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L’AFFAIRE GUIBORD.

 

Le mandement suivant de Sa Grandenr

Mgr. de Montréal a été lu dimanche au
prône dans les églises de la ville :

LETTRE PASTORALE

CONCERNANT LA SEPULTURE

DIL JOSEPII GUIBORD, MEMBRE

DE L'INSTITUT-CANADIEN.

lanacE BounuEr, PAR LA GRACE DE

DiEU Er bu SIÉ£GE APOSTOLIQUE,
IVEQUE DE MONTREAL, ETC.

 

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Com-
muneutés Tècligicuses et Fidèlex de no-

tre Diorèse, sulut et bénédiction en Notre-
Seigneur.

 

(Suite)

3o. Parce qu'il est notoire qu’il n'uvuit
fait ni la confession annuelle ni In commu-

nion pasculo ; ct qu'il avait ainsi transgres-
sé, en matière grave, la loi de l'Eglise qui

l'obligenit à necomplir ce double devoir ro-
ligieux, sous pcind'être privé de ln sépultu-
re ceclésiastique.

Neyuturiyitur ecclesinsticn sepulture…
Publicis excommunnicalis mojori excommn
nicutione.manifestatis et publiscix pecca-

torihus qui sinepwnitentia perierunt… ‘is

de quibus publiceconstat quid semel innnno
non susceperunt sacramtents confessionis et

communionis in pusche ct alsque allo si-

guo coutristionis obierunt (Rituals).
Telles sont, NT C F, les explications

francheset cordiales queNous nous sommes

cru obligé de vous donner, pour que vous
no soyez pas induits cn erreur, dans une
question si grave et que l'on a cherché à

compliquer ot embarrasser pur des commen
taires crronés et des discussions intermina-
bles

Ainsi, quoiqu'on en diss, le nommé Jo-

scph Guibord avait justem-nt encouru I'ex-
communication majeure par le fait seul

qu'il gardait, conjointement avee les autres
moumbres de l'Institut Canadien, des livres
mis à "Index.

TI n'avait pas.-été à la vérité averti et dé-
noncé nommément, parce qu'il ne se trou-

Vait pas au rang de ces excommuniés qu'il
aurait fallu fuir et éviter de son vivant, ne

pouvant avoir avec lui aucun rapport dans
lo commerce de la vie. Mais ii n'est pas

moins certain que cette excommunication
majeure le privait de l'usage des sacrements

pendant lavie ct lu sépulture ecclésiastique

après sa mort.
De même il ne pouvait être enterré en

terre sainte, parce qu’il avait refusé d’obéir
à l’hgglise, qui avait défendu A tout catholi-

que de.se Lenir uni à PInstitut Canadien,

tant qu’on y enscignerait des doctrines per-
nicieuses, ct avait en outre nésligé de sa-

tisfaire nu devoir de In confession annuelle
ct de In communion pascale.

Une seul de ces raisons était suffisante

pour méritur à cet infortuné une puine si
rigoureuse ct un châtiment si flétrisant. À
plus forte raison devait-il l'encourir, en

multipliant les fautes qui devaient lui
attirer ce terrible anathème?

TROISIÈME CONSIDÉRATION.

Décision du Conseil Privé.

Loin de Nous, N T C F., la ponsée d'en
appeler à l'opinion publique du In décision
du conseil Privé de Sn Mujesté cu cette
malheureuse affaire. Ce n'est, Nous le com-
prenons parfaitoment, ni le tenips ni lo lieu,

Notre intention À ce sujet se trouveclai-
roment oxprimée dans notre Lettre Pasto-
rale du 8 Septembre dernier, publiés duns

toutes les églises de cette ville. Nous y dé-

clarions formellement que notre volonté é-

tuit que le corps du ditJoseph Guibord de-
vait avoir snu entrée libre dans le cimetià-
ro, sans qu’il fut permis à qui que ce soit
de s’y opporor.Cetto recommandation dovait
avoir pour offet de prévenir tout trouble of

désordre ; et par co moyon, la décision du

dit Con-cil Privé avait sonplein effet, Nous
n'avons pas voulu, dans cette occasion,

Nous prévaloir de la rigueur dont usa l'au-

torité cuclésiastique, peu de temps après lu
conquête, en faisant détorrer et mettre hors

du cimetidre, les corps de trois solduts que
l'on y avait inhumécontre los règles de l'IS-
glise.

« D'un nutre coté, ajoutions-nous, Nous

« nous Éions occupés du moyon à prondro

« profané. Ce moyen était de déclarer en

« vertu de la puissance divine que Nous ex
« erçons, au vom des Pasteurs, que le lieu

« sur lequel serait déposé le corps de cet en

« fant rebelle à l’église se trouverait de fait

« séparé du reste du cimetière bénit, pour
« n'être plus qu’un lieu profane. »

Ainsi, sans entrer en conflit avec l’auto-

ité, Nous avons pu snuvegarder la libres
« l'ut respecté et quele lieu Saint ne fut pus

de l'Exlise, qui a droit de faire respecter

les lieux qu'elle a consacrés au culto divin,

Or, comme la fosse du dit Gaibord, quand

même celle serait placée au milieu du cime-
tière, ne pourra profaner ce lieu saint, de
même la décision du dit Conseil Privé se-

ra de nul effet aux youx de ln population
catholique, qui a des droits incontestables

à jouir des immunités qui lui ont été garau-

ties et qui ne saurait lui être ravies. C'est

ce que Nous allons, N T C F, vous démon-
trer. À cette fin, Nous allons signaler à vo-
tre sérieuse attention queljues extraits d'u
ne Lettre Pastorale, que l'Archovêque ct

les Evéques de cette province adressdreut,
d'un commun accord, le 22 Septembre der-

nier, au clergé séculier et régulior et à tous
les fidèles confiés à leurs soins, pour leur
exposer les vrais principes, admis do tout

temps dune lu sainte Eglise, ct sur Jesquels

reposent les deux sociétés à qui ln divine
Providence a confié la charge de gouverner
le monde.

Vous verrez, par ce paragraphe, N. T.
C. I, que vos Evéques qui vous préchent

en toute occasion Vobligation de rendre a

César ce qui est du à César, savent aussi

élevor hardiment lu voix, quand il est ques-
tion de réclamerles justes droits et les li-

bertés sucrées de l'Eudise, c'est-à-dire quand
il s'axit de rendre à Dieu ce qui appartient
à Dieu. Vous donncrez donc à ce passa-
ge, qui est plein de grandes vérités, l'ut-
tention relivieuse qu’il mérite.

« L'Eglise, disent-ils, n reçu mission

« d'enscigner à toutes les nations tous les
« commandements de Jésus-Christ ........

« Pour remplir cette sublime ct difficile

« mission, il fallait que l'Eslise fut consti-
« tuée par son divin fondateur, sous forme

« de société parfaite en elle-même, distincte

« et indépendante de In société civile...
« Non seulement l'Eglise est indépon

« dante do In société civile, mais elle lui est

« même supéricure par son origine, par sou
« étendue ct par sn fin...

« La société civile se trouve fndircte-

« ment mais véritablement surbordonnée,

« car non seulement clle doit s'abstenir de

« tout eo qui peut fairo obstacle à la fin

« dernière et suprême de l'homme, mais on-
« core elle doit aider l'Eglise dans ra mis-

« sion divino et au besoin In proséger et In
« défendre…

« Ces sociétés…Ô.sont indépendantes cln-
« cune dans sa spl dre propre.........

Du moment qu'une question touche à la
« foi….à lu constitution divine de l'Eglise,

« à sou indépendance, ou à ce qui lui cet
« nécessaire pour remplir sa mission spiri-

« tuclle, c'est à l'ISgliso scule à juger, car à

« elle seule Jésus-Christ à dit : tout pou

« voir m’u été donné duns le ciel et sur In
« terre cte......

« Le prêtre et l'Kvêque peuvent en toute
« justice ct doivent en toute conscienceéle
« ver lu voix, signnler le danger, déclarer
« vec autorité que.…faire tel acte expose

« aux censures de l'Eglise. Ils peuvent ct
« doivent. parler......méme aux autorités

« constituée; car le devoir de tout homme

« qui veut sauver son âme, est tracé par la

«loi divine, et l’Bglise, comme une bonne
« mère doit À tous scs cnlants, de quelque
« rang qu'ils soient, l'amour, et par consé-
« quent In vigilance spirituelle.n.........

Tels sont, N. T. C. F.,les principes in

variables sur lesquels Nous nous appuyons

pour que vous ne soyez pas flottants à tout

vent de doctrine, au milieu des épais
brouillards qu'a pu causer l'orage qui agi-

to si violemment le vaisseau qu'il nous faut
conduire au port du salut, Ainsi, pénétrez-
vous bien de la nécessité qu'il y a pour
vous de vous attacher de plus en plus à ln
nainte Belize, tout en demeurant fidèles a

Notre Graciouse Souve nine et à 8m gou-
vornement. Car vous n’ignovez pus que les
bons chrétiens sont les moillours sujets,
ct que plus on aime Diou ot sa religion et

plus on obéit nvce amour au gouvornemont
sous lequel on se trouve placé par In divi
ne Providence.

Ænfin, N. T. C. F., pour dernières con- « pour que l'honnour de la Sainte Egliso olusio is, voici co qu'il Nous est pormis à

tous de penser de la décision du Conseil

critiquer, mais dans l'unique désir de ren-

dre à Dieu ce qui appartient à Dieu.
To. L'excommuuication majeure étant

Une pcino spirituelle, infligée par l'Eglise
c'est it elle seule qu’il appartient de décider

comment il faut l'interpréter et par qui ct
comment elle à pit être encourue.

Zo,. Comme on l'a démontré plus haut, le

défunt Joseph Guibord, ayant désobéi en
matière grave à l’Exlise, en refusant do re

noucor à l'Institut-Canadien, qui a enscigné

et cnscigne des doctrines pernicieuses, et

gwde danssa bibliothèque les livres défen-
dus, et étant mort sous le coupde l’excom-

munication qu'il avait encourue, son corps

n'a pu être enterré en terre sainte ni rece-
voir les honneurs de ln sépulture ecolésias-
si quo.

So. De plus, la sépulture ecclésiastique
a du être refusée au dit défunt, parce qu’ij
étuit notoire que n'ayant pus satisfait en
temps prescrit nu devoir de la confession

annuelle et de la communion pascale, il é-

tait mort sans donner aucun signe de péni-
tence.

do. L'Eslise qui, dans les choses de su
compétence, est indépendante, ayant réser-
vé un torrain exclusivement pour la sépul-
ture de #es enfants, il est du devoir de ses

Ministres de la refuser à ceux qu'ilsjugent
s'en être rendus indignes,

du. 1’Elise étant une société reconnue

par I'lSat, avee ses priviléges, droits et im-
munités, l'on ne pourrait en aucune ma-

nière l’en dépouiller en profanant un lieu
qu'elle a sanctifier ct bénit,

Go. Lies libertés gullicanes, dont ons'est
prévalu pour ccla, n'étant considérées, mê-

mue cn France, que comme de vraiesservi-
tours, qui ravissent à l'Ioglise ses libertés
légitimes, on n’a pu les mettre en avant,
pour s'uutoriser, en Canada, à empiéter

sur les droits de la Sainte Eglise,
To. À l'Eglise seule appartient de déci-

der si les décrets du St. Concile de Trente
sont ou ne sont pas cn rigueur dans tel
‘pays.

Bo. À elle aussi est réservé lo droit de
j'ger si les pécheurs, qui sont sousle poids

des consures, ont fait les réparations requi-

8:3 pour mériter le pardon de leurs fautes
et participer aux bienfaits de la Rolision.

Qu'il nous soit permis, en terminant, de
vous faire observer, N. T. ©. F., quecette

décision n'aurait pas été donnée, si les No-
bles Lords, qui composent le Conseil Privé
et qui ont avisé Sa Majesté, avaient pu

s'assurer qu'elle allait contrister étrange-

ment les Evêques de ce pays, dont la loy-
anté ne s'estjluähisdémont ; blesser le son-
timent relitioil£ d'ittr “peuple dévoué, qui
a su allier en toute occasion la fidélité à
son Souverain et son attachement à sa reli-
sion, faire craindre aux catholiques de ce
pays qu’on en voulait à leur liberté relisi-

vus: ; joter duns cette province un brandon
de discorde qu’il serait bien difficile d'étein-

dre; et soulever entre les citoyens de races

et de religions différentes des antipathics

ct des haines qui pourraient avoir de bien
tichcux résultats,

Oh! que Dieu, N. T. C. F., nous préser-
ve de ces malheurs ! et pour en obtenir ln
grâce, adressons-nous par de ferventes priè-
res, à lu Viergo immaculée qui, dans sn

Conception pure et sans tache, n écrasé la
tête du venimeux serpent qui, de son souffle
ompuisonne,remplit le monde entiordes plus
condamnables erreurs. Tinplorons le puis-
sant secours de cette auguste Mère de Dicu
dont le cœur compatissant est toujours ou-
vert aux cris des pauvres ct des plus mal-
h:ureux.

Sern la présente Lettre l’astorule luc au

prône de toutes les Eglises où se fuit l'ORI-
ce public en un ou plusicurs dimanches a-
près sa récoption, avec les explications dont

elle est susceptible, dans les circonstauces
présentes.

Donné à Montréal, sous notre soing ct
sceau ct le contre-scins de notre Sécretaire
en lu solennité du St. Rosaire, troisième

Jour du mois d'octobre, en l'aunée mil huit
vont soixante-quinze,

1 Ig., Ev. de Moutréal.

J. 0. Pare, Chan. Sce.
-_e——

La peine du fouet,

Du Bien Public.

Nous avons trouvé l'article qui suit si
intéressant que nous n'avons pu résister à

 

 la tentation de le publier, quoique vous

Privé de la Reine, nou duns l'intention de :
n'uyons pas pour ceux qui se rendent cou-
pables de l’offense pour laquelle Calabria a

été condamné, autant de pitié quel'auteur
de cet écrit :

« Demnin, à midi, à la prison, un homme

sera extrait de sa cellule, conduit dans une

salle Dasse, son corps sern wis. i nu jus

quiaux reins, ses mains seront attachées

au-dessus de sa tête à un poteau isolé, ses

pieds solidement fixés au sol. Le bour-

reau tenant à ln main, à l'extrémité d'un

manche court, neuf longues lunières de cuir

ainsi disposées qu'en frappant elles ne se
surperposent point. mesturera la distance ce

se placera à l'endroit le plus favorable pour

que l'instrument qu'il tournoie dans les

airs donne toute su force. Le dos du mal-
heureux se courbe. ses muscles se contrac-

,tent, sa peau se crispe sous l'atteinte du
ÿ premier coup. Le signal est donné, le
fouet sifile dans l'air ct ses neuf lanières

marquent d'un sillon rouge la place qu'elles
ont frappée. Ce premiercri qui s'échappe

de lu gorge oppressée du condamnée, si dé-

chirant qu'il soit, ce n'est point la douleur
qui le cause, c’est l'honneur qui l'abandon-

ne, c'est la personnalité humaine qui s'en-

fuit. Ce premier coup de fouet le sépare

de ses semblables, il n'est plus qu’un infä-
me. des coups se suceèdeut, les sillons

rouges sc gonflent et se changent en bour-

relets bleuâtres où le sang afflue ; les cris
s'affniblissent et le bourreau, changeant de
position, reprend eu travers ses cordes dur-
cies du sans accumulé.

 

 

Sous ces coups
espucés en mesure, le sang coule, les lanid-
res à son contact se durcissent et coupent
dans la chair vive, In peau vole en lam-
beaux, toutes les veines donnent du sang

palpitante jusqu'à la limite des coups fixés
par ln sentence.

« Le shérif et ses invités, car un tel
spectacle est une fête dont on s'arrache les
billets, se retirent rassasiés d'horreurs. Le
corps affnissé, qui pèse de tout son poids
sur ses bras distendus, est détaché du po-
teau d’inftmie et lu victime, car ce n’est
plus un coupable, est reportée dans sa cel-
lule et y nchèvera, si elle survit à sou sup-
plice, les cing mois ct trois semaines qu'il
lui reste à subir de sa condamnation.
Certes, cet homme fut coupable : Dans
une de ces maisons de Las étage dont le
seuil n’est jamuis foulé que par la misère
dégradée, dans les dernières heures d’une
nuit d'ivresse il se leva chancelant de la
table ; une porte entr'ouverte est sur son
Jmssage : Sous l'action de ces boissons for-
tes auxquelles il n'était peut-être pas habi-
tué et qui ne laissent vivante dansl’homme
que la partic animale de l'être, il pénètre
dans In chambre ct en ressort bientôt -por-
tant sur ses traits avinés,l'expression de la
bestialité satisfaite. Entre le crime ct la
plainte s'écoule un temps assez long. Ce
n'est pas la houte de l'uveu qui retient la
victime. Traduit devant le juge, il ignore
la langue du juge et celle des témoignages ;
personne ne présente sa défense, il balbutic
quelques mots dans le patois de sa bour-
gndoitalienne et de l'interprétation de la
sentence, il ne comprend que la condamna-
tion À vingt coups de fouet.
«Lu loi criminelle anglaise est-elle si

pauvre en châtiments qu'il ait fallu pour
cette triste épave de In misère italienne
jetée sur les Côtes du Canada, importer
une pénalité qui répugne au sentiment pu-
blic ct qui n'est qu'un reste d’une législn-
tion barbare et cruelle ? Tous les crimina-
listes soutiennent que le châtiment doit
combiner la satisfaction de la vindicte pu-
blique et ln régénération du coupable. Où
est dans le fouct In régénération du coupa-
ble ? Cet homme, si dégradé qu'il soit,
ost-il tombé si bus que tout espoir soit por-
du de le voir se relever ? Dicu dans sa
miséricorde pardonnerait à son repentir
sineère et rendrait A cette ime nujourd’hui
si souillée, cette robe d'innocence que, pen-
dant quelques jours de son enfance au
moins, elle a portée, et le masistrat plus
sévère que Dieu, le marquerait du sceau
‘udélébile d'une infiimic qui ne cesserait
ud ea mort ! Quel mobile pourrait désor-
wais porter cet homme vors le bien ?
Quelle ambition pourrait encore exciter sex
efforts ? Les muscles Incérés de nes épaules
ue lui rappelleront-ils pus à chaque instant
qu’il porte profondément entaillés dans sn
chair les stigmates de In flétrissure,

: -# Et d'ailleurs cetto pénalité barbare quo
l'Angleterre à remiso en viguour après l'a-
voir ubrogéo, u'n-t-clle point pour but vue 

et le fouct continue & labourer cette chair

répression spécinle : celle des attaques noc-
turnes contre les personnes. Quelle est sn
nécessité duns le Bas Canada ? Seule de
toutes les colonies de l'Angleterre, sa po-
pulation vient d’une souche étrangère, ha-
bituée à se plier à la lui, de mœurs douces
et chez laquelle les crimes contre les per-
sonnes sont rares. À quoi bon y rétablir
une pénalité insolite et barbare qui répu-
no à ses idées de justice. qui heurte par
sa cruauté In sensibilité publique et n'a ja-
minis été fuite pour elle.

« Il y a sur ce continent, dans la répu-
blique des Etats-Unis une honte persistan-
te, dernier débris du l’escluvase et des
idées qui le soutenaient. C'est le pilori
de l'état de In Delaware, ne lui élevez
point uu peudant daus la prison de Mont-
réul. »

UN ENNEMI DU FOUET.

 

Du Journal des Trois-Rivières.

Dans notre siècle humanituire on ne se
contente pas de travailler à confondre ln
lumière avec les ténèbres ; mais on tâche
encore de mettre sur un pied d'éxalité les
enfauts de la lumière ct les enfants des té-
nèbres.

C'est ninsi qu’au lieu de vouloir inspi-
rer l'horreur du crime pur uve répression
proportionnée à sa grandeur et à sa mali-
ce, On se montre disposé, sinun à l'encoura-
ger du moins à le tolérer en adoucissant
sous prétexte d'humanité, les châtiments
qui pourraient inspirer la crainte de le
cuiumettre. On ne fuit pas attention que
rieu n’est plus coutraire à l’humnnité que
le crime, parce que non-sculement il dé-
grade l'homme ct est opposé aux lois de la
nature, mais encore parce qu'il enflamme
lu colère de Dieu ct attire sur la société
des maux épouvautables. Les pestes, les
famines, les guerres, les fléaux de toute
sorte ravagent ln terre à cause des crimes
des hommes ct l'on ne s'en moutre pas
ému ; mais un criminel est-il puni juste-
ment, que l'on s'appitoie sur son sort, que
l'on se trouve épris de compassion pour
les souffrances qu'il endure en expiation de
su faute ct que l'on demande lu suppres-
sion du châtiment.
Le Bien Public, à l'occasion d'un crimi-

nel condamné à la peine du fouct pour
avoir commis le crime qui a attiré le feu
du ciel sur Sodôme et Gomorrhe, public une
correspondance larmoyante sur In peine du
fouet demuudaut la suppression de ce châ-
timent au nom de l'humanité et de In chu
rité chrétienne. Au nom de l'humanité
et de la charité, les philantropes ont de-
mandé bien des choses mais il est remwar-
quable de constater que ce qu'ils ont le
moins demandé c'est In suppression du vi-
ce. Celu, cn apparence, ne les inquiète
pas autant que les criminels eux-mêmes ;
car on dirait à les entendre, qu'ils ne voient
toute l'humanité que dans les esclaves du
vice. Ils craindraieut même, croyons-nous,
de se compromettre s'ils ne partagenient
également leur sympathie entre ln victime
ct ses nygresesseurs. Telle est l'humanité
et la churité entendue à ln façon libérale.
La punition est toujours pénible et hu_

miliante ; mais l'est-elle autant que le cri _
me? Vous qui avez des larmes à répandre
sur le sort des vagabonds et des repris de
la justice, que ne pleurez-vous d'abord sur
leurs crimes ct que n'en faites-vous voir
l'horreur plutôt que de vous appitoyer des
châtiments dont on les punit. La clé-

mence cst sans doute une grande vertu,
mais elle n’éteint pas lu justice ct ne se
confond pas avec ce qu'on est convenu d'np-
peler les sentiments humanitaires. Ces
deux sentiments, la justice et la clémence,
doivent se trouver dans In personne de ce-
lui qui exerce l'autorité, mais il ne s'ex-
cluent pas. Bien des motifs peuvent nous
engager à demanderle pardon d'un coupa-
ble, mais non la supression de la peine, Il

faut une sanction à la loi ct cette sanction
doit être proportionnée A la transgression
de In loi. Uc n’est pas en vain que le prin-
‘ce porte l'épée; c'est pour ln terreur des
méchants et comment voudrait-on que cette
terreur existÂt si la punition n'était pas de
nature à effrayer plus que ne le souhuito-
raici.t nos humanitaires. Ils voudraient
désarmer la justice contre les méchauts
parce qu’ils y ont intérêt; mais les voit-on
travailler à désarmer le mal contre le bien?
‘que le pouvoir tombe entre les mains des
méchants comme cela arrive quand il ne
sait pas se faire respecter, c'est alors que

les persécutions commencent et que les hu.

 

‘ manitaires se taisent. Ou truine les bons
à ln boucherie, on fuit des martyrs comme
du temps de la révolution française ou de

“la commune, et cola ne prévoque aucune
récrimivation. Non, ce n'et pus l’inté-
rêt des citoyens honnêtes de supprimer
dans la société les supplices mérités, car
les supplices ne se suppriment pas; si ce
ne sont pus les méchants qui les endurent
en réparation de leurs fautes, co sont les
bons. L'histoire de tous les sideles enfait
foi et l'écrivain du Biea Public ferait bien
de l'appreudre.

Quant au Bien Public lui-même, il pré-
texte ne pus partager tout à fait les idées
du son correspondant sur ce sujet; mais il
trouve un attrait dans ces sortes d'écrits
qui n’a aucunement sa raison d'être. Ce
n'est pus après tout parceque son ami du
cœur M. Médérie Lunetôt auvuit été fou-
etté mal à propos ct sans raisons légitimes
qu'il doit être reçu à offrir ses colonnes à

ceux qui attaquentl'autorité dans ses droits
les plus légitimes. Il ferait mieux au con-
traire de se contenter d'échaufter la verve
de ses correspondants pour sisnuler l'o-
dieux des traitements dont son conlrère a

été l'objet pour des actes dont lui-mênie le
Bien Public est coututhier.
rait plus profitable.

Cola lui se-

 

Le Beurre Salé.

 

Au moment où les bounes ménagères à

la campagne commencent leur provision de

beurre, nous leur reconnu: Dons ln méthodes
suivante, qui est usitée avec beaucoupde

suceds en angloterre et cu Keosse.

On réduit en poudre très fine une livre
do sel commun une demi livre nitre (salpe-
tre) et unu demilivre de sucre, On mélau- ge exuctoment cette composition dont on
pétrit une once avec une livre de beurre.
Le beurre,traité du cette wunière, sui-

vant T'wamley, est moclleux, dune belle
couleur, ct n'a nullement le goût du sel.

On peut le conserver sans altération trois
ou quatre ans, pourvu qu’il soit bien élai-

té, et qu’on uit soin de le mettre dans des

vases bien épuis, bien bouchés,à l'abri du
lu chaleur et de l'humidité.

Mais lepeurre ainsi préparé n'atteint sa
perfection de bon got quan bout de trois

semaines ou un mois.

Duns les provinces où règne l'asage de
vendre le beurrefrais demi-salé duns l'Oust-

par exemple il scrait facile d'essayer du sys-

téme anglo-éeossais.

Il est certain qne les bourres de table en
Angleterro ont très bon goût,ils le doivent
à ce mode de préparation.

- a>

Le Journalisme a ses Déboires.

 

 

Voici ce que le télésraphe nous trans-
met d'Ottawa :

Ottawa, 15.
Pendant que M. Lanctot, rédacteurde

l'Echo de Hult était à Ayluer hier pour un

procès delibelle qu’il a en main,il rencontra
M. C. Leduc, de Hull, qui, tirant un jour-

nal de su poche demaudu à M. Lauctot s'il
était l'auteur d'unarticle qu’il lui montre-

Sur la réponse affirmative de M. Lauctot,
M. Leduc lui demanda des excuses immé-
diates, mais M. Lanctot lui répondit qu'il
n'avait pas le temps de le faire parce qu'il

se rendait à la Cour pour son procès. LA

dessus M. Leduc lui dit que s’il ne vouluit
se rétracter il se vengerait lui-même, ct

travereant la rue, il s’'empara du fouet

d'une voiture qui était là et snisissunt M.
Lunctot par le cou, il lui donna une raclée
en présence d'un graud nombre de person-
nes d'Aylmer. Après s'être sntisfuit avec
le fouct, il frappa M. Lanctot avec le
poing lui coupant le nez ct lo front, et re
retira calmement eu disant à M. Lanctot-

de le faire arrêter s’il le jugeait A propos,

 

 

—L'évêque d'Angers a requ du pape le
bref suivaut, que nous empruntons à og
nivers :

PIE IX, PAPE.

Vénérable frère, salut ct

énédiction apostolique,

Nous ne sommes nullement surpris, vé-
nérable frère, de ce qu’un peuple, so sou-
venant do son antique gloire nationale
dans les lettres et dans la science, après
avoir éprouvé si longtemps les plus gran-
des difficultés pour donner à lu jeunesse

uno saine ct pieuso éducation, se réjouisse
d'avoir obtenu la liberté de l'euseiguement 
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Vor. V. LE FRANC-PARLEUR.
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et s'applique à ln mettre à exéoution lo

plus promptement possible, cn réunissant

spontanément ses offorts CL ses ressources.

Aussi, lo f'élicitons-nous d'avoir anisi nvec
empressement l'occasion que lui offre une

loi favorable, et nous l'exhortons à donner
son concours persévérant et ses sulfraiges à

une cntreprise commencée avec tant de
bonne volonté. Quant à vous, nous don-

nons les plus grands éloses à votre solligi#

tude paswrale. Ne pouvant encore ériger

les chaires de cette *cience suprême,qui®

est lu modératrice de toutes des autres,
vous vous êtes appliqué surtout a former
l'esprit des laïques, pour les pénétrer d'u--
ue saine ct solide connaissance des lois ci-
viles et canoniques, }

Kt, en effet, co ne sera pas un mince,
profit que lu connnissance vraie ot cluire
du droit et du juste pour la société civile

et religieuse troublée depuis si longtemps

par tant du commotions, qui ont infecté

les lois de bsaucoup d'erreur. C'est pour.
quoi noûs souhuitons de tout cœur le suc-

cès de vos dusscins et de votre entreprise,
et nous nimons à présager que, par l'ad-

jonction des autres branches de l'enseigne

ment, votre in-titution croîtra rapidement

ot se perfectionnera ; et qu’ainsi recom-
mandée par l'expérience et par les résul

tats, elle méritern les éloges et In confir-
mation de ce snint-sidge.
En attendant, recevez comme un augu-

ro de la fuveur divine la bénédiction apos-
tolique que nous vous accordons avee
amour en témoisnage de notre bienveillan-

ce particulière, à vous, vénérable frère, à

tout votre clergé et à tout votre peuple.
Donné à Romo, nuprès de Snint-Piorre,

le 16 septembre 1875, de notre pontificat

la trentième année.
PIE 1x, pape.
 —

leFranc- ARLEUR,od $ Ro

Samedi, lo 23 Octobre 1875.

 

 

AVIS DE L'ADMINISTRA-
TION.

Nous devons avertir nos abon-
nés que lu nouvelle loi postale
sur les journaux est en vigueur
depuis le ler octobre courant.
Cette loi exige que les journaux
soient affranchis d'avance par

l’éditeur.
Les autres frais qu’entraîne lu

publication d'un journal qui ne
compte que sur ses abonnements
pour se maintenir, sont assez con-
sidérables, et nos abonnés com-
prendront que le prix du port
du journal venant s'ajouter à ces
frais il n’est que juste que les
abonnements soient désormais
payés d'avance et que les :irréra-
ges qui nous sont dus soient ré-
glés le plus tôt possible.
A l’exemple de tous les autres

journaux du pays, nous faisons
ce sérieux appel à nos abonnés
qui s’empresseront d’y répondre,
nous en avons l’espoir,—s’ils
veulent continuer à recevoir ré-
gulièrement notre journal.
 
 

ELZEAR LABELLE.
 

Unedes figures les plus sympathiques

pe SS
Fraimentèla,peingd'être vu; carlos par-

de ce genre à offrir anx nombreux touristes
5 .

qui, chaque annéo, viennent In visiter : Jës-

pérons qu'avant peu, Montréal se fra un
point d'honneur, à l'exemple de sus vois|
nes, New-York, Boston, Pagepit

Rochester, d'ouvrir son Muséum Yi i;
re Naturelle yux ndinbreuxvoynggurs, of

qui réparrdŸa peu à .pey, lé voue dexcotts
.scidñve si inggres ante, ¢ siné spire.7
> Le; Muséo Loghovalior*ques tous nous

soumes\fnit un dovotFde visiter, érite

ler des-riches collections’d'éoufs et de mol:
lusques qui s'y trouvent, Îl est encore un
nombre considérable de spécimens très-cu-
rioux, tels qu'oiseaux, mammifères, repti-
les, poissons, cétucés ete, dont l'énuméra-

tion serait bennconp trop longue.

Outre uv monstrueux gorille, rareté pré-

cicuse, noux mentionnerous une autre pié-

ce qui a spécinlement attiré notre ntten-

tion: c’est un énorme box constrictor,

(Boiguacu) d'environ 15 pieds de long,

étouffant dans ces nœuds une magnifique
gazelle (antiloeapra américana) des Mon-

tagnes Rocheuses. Cu groupe suprrbe et

admirablement réussi, fait honneur à l’ha-
hileté de son auteur, M. Lechevalier.

Le travailleur, excellent journal fran-
çais publié à Worcester, dans l’état de

Mas-achussetes, vient d'entrer duns sa se-
conde année d'existence.

Des articles modérés et bien écrits, un

heureux choix d'extraits des autres jour-
naux, enfin une typographie irréprochable,

telles sont les qualités qui ont fait le succès

ile cette publiention, succès qui, nous le
souhaitons, ira toujours en grandissant.

Le Dr. M. F. E. Valois de In Pointe-
Claire vient d’être nommé Inspecteur de
I'Assurance Agricole d'Ottawa. Cette com-
pagnie ne pouvait certainement fnire un
meilleur choix :

Le Dr. Valois était empioyé depuis

longtemps à l'assurance Agricole du Cn-

nadn.

  

——— *

Dimanche «dernier, il y à eu une belle
cérémonie religieuse à Notre-Dame de

Grâce—Trois demoiselles ont pris habit

religieux dans le monastère du Précieux
Sang : Melles. Lecompte, BE. Prudhomme,
A.M.. et M. Prudhomme =L'office a été

présidé par Su Grandeur Mgr. l'Evêque de

Germanicopolis, assisté de Mr. le Grand
Vicuire Raymond, de Mr. le curé, de M.

les abbés Malo, de Lacroix, M. Maréchal

et plusieurs autres.

Le sermon a été douné par M. l'abbé

de ln Croix, dont l’éloquenee bien connue
à fait une profonde impression sur l'audi-
toire.

Il nous fait plaisir de constater les pro-
gris de cette belle œnvre du Précieux Sang

Montréal ne pourra périr, ni même déchoir
misérablement tant que nous possèderons

au milieu de nous des maisons religieuses
où do nombreuses et pures victimes s'im-

wnoleront chaque jour sur l'autel du sncri-
fice.

 

soe

Les E vêques. ,(
 

Sa Grandeur Mgr. de Montréal n reçu
la lettre suivante de Mgr. Duhamel, évê-
que d'Ottawa:

À Sa Grandeur Monseigneur Is. Bourget,
Evêque du Montréal.

Monseigneur,

Je crois remplir un devoir en accusant
réception de la Lettre pastorale de Votre
Grandeur concernant la sépulture d’un
homme dont le nomest tristement célèbre.

Cette lettre, dout les trois considérations
sont si belles et si vraies, réjouira tous les de la présente génération littéraire vient

de disparaître : Elzéar Labelle est mort
avant-hier soir. Il n’avait que 32 ans. Sa

mort était prévue, de lui-même surtout,—
et il s’y cst préparé en vrai philosophe

chréticn. Il ne laisse que des amis ct quel-
ques vers charmants qu'on aimera long-

temps à relire. Elzéar Labelle était une

des natures les plus délicatement poétiques,
un des esprits les plus français de notre
pays. Ses funérailles ont en lieu ce matin,
à 9 heures, à l'église Notre-Dame,

|AE
Nous accusons réception d'une chne-

mante petite brochure intitulée : Ln Cu-

verne de Wukefield, par M. Benj. Sulte.
C'est le récit d'une excursion dans une ca-
verne située aux environs d'Ottawa ct

dont la configuration géographique est fort

remarquable. Cutte description fait pen-
ser À certaines pages de Jules Verne dans
son Vuvage au Centre de lu terre, ct pour-

tant M. Sulte n'a décrit que la réalité.

Musee Lechevalier 252 Rue
Notre-Dame.

Ce musée, tout récemment établi par

les soins ct aux frais de M. Lechovalier
naturaliste à Montréal, cst unc wu-

vre à la fois nationale ct scientifique, car

elle sert autant à l'honneur du pays qu'el-
le contribuera à l'avancement de cette bel-
le science qu'on appelle l'Histoire Naturel-
le, science mulheureusement trop négligée
dansle pays.

L'heureuse initiative de M. Lechevalier

  

enfants soumis de l'Eglise,

Le clergé et les fidèles, non-seulement
du diocèse de Montréal, mais de toute la
province, recevront avee bonheur, d'un

pontife aussi vénéré, les graves ct picux
enseignements qu'elle contient, sur la suin-
teté du cimetière catholique ot sur le res-
peectct l'ubéissance que nous devons aux
saintes lois de l'Eslisc,

La fermeté, accompagnée de tant de mo-
dération, dont Votre Grandeurfait prouve

dans cette malheureuse affaire de sépultu-

re, est un grand exemple donné aux pas
teurs et à leurs ouailles.

Dicu, sans aucun doute, rendra cet ex-
ewple salutaire. Il enflammern tous les
bous catholiques d’un nouveau zèle pour
le bien, et les remplira d'amour pour la
sainte Epouse du Christ.

Je pric Notre Scigneur ct sa More Ini-
maculée de combler votre cwur de joies et

consolutions spirituclles, duns les épreuves
nombreuses que la divine Providence en-
voic à Votre Grandeur.

Je me recommande à vos ferventes priè-

res, afin que je puisse obtenir du Sacré-
Cœur do Jésus grâces, courage ct vortus.

Agréez, Monseigneur, homage de
l'entier dévouement avec loquel

J'ai I'hoancur d’étre,

De Votre Grandeur,

Le tréshumble serviteur,

1 J. Tunoxas, Kv. d'Ottawa.
—

Congrès des Américanistes.

 

Au nombre des adhésions données au honore aussi notre ville qui n'a encore rien

a= =

avee plaisir le nom des personnes suivan-

tos, qui ont répondu aux démarches faites
par M -Dion, à la demande de M. Lucien
Adam: :

“Lo Révérend Messire le Chanoine G.
~Lamarche, comme représentant l'Evêché
de Montréal.

L'Hon. J. A. Chapleau, Ecr, avocat,
M. P, ct membre de ln Société Historique
«de Québec,

J. A. Moussenu, Ker., Avoe.,C.R., M.P,

Lieut -Col, E. H. Fréchette, Ker., J.P,

| M. F. Rainville, Ecr., Avocat. :

‘M. D. 8. Martel, Fer, M.D., JP,24
Chs. Thibault, Ker., Avocat. '
Le Révd. l'rère Damien, Directeur du

Collége de St. Laurent.

Lo Rév. Frère Léo, Directeur du Col-
lége du Faubourg Québec.

Le Collége de Chambly.
Alexandre Perron. Ecr.
L. J. A. Archambault, Ecr.

De tout et partout.

Feu à la Pointe-Claire.

Semedi vers 23 heures une grange et une
écurie appartenant à M. J. Bte. Valois on;

été détruite par le feu ainsi que les récol.
tes et un choval appartenant à M. Joseph
Dubois, fermier.

Les récolte ct le cheval étaient assurés

à l'Assurance Agricole d'Ottawa et les
lommages ont été payés trois jours après

l'incendie par le Dr. M. F. E. Valois, ins-
pecteur de cette compagnie. Les pertes

sont de 8550. Le Burcan de l'Assurance

Agricole d'Ottawa pour la province de
Québee se trouve au no. 235 Rue St. Jac-
ques Montréal.

—Il est rumeur à Toronto quo le Dr.
Davis, qui a été condamné à être pendule
8 décembre, a annoncé qu’il avait l’inten-
tion de publier une confession complète de
sa vie.  L'honneur de plusieurs famill»s

de bonne position serait menacé par ses ré-
vélations. Cette rumeur cause uns gran-
de excitation à Toronto.

—Ainsi que nous l’avons annoncé, la

peine de mort prononcé contre l'assassin Du-
verneuil, l'ex-chef du parti radieal borde

lnis, a été commuée en celle des travaux
forcés à perpétuité.

Un de nos reporters, en ce moment en
congé à Bordeaux, nous écrit comment Du-

verneuil a neceuilli ln décision gracicuse
prise en sa faveur.

En voyant entrer dans sacellule le direc-
teur de la prison, chargé de notifier lu bon-
ne nouvelle :

—Comme il est trois heures de Vaprds

midi, lui n-t-il dit vivement, ce no poutêtre
pour mc mener à la guillotine que vous
venez me voir ?

Mapeine est-elle done commuée ?

—- Eneffet, à répondule directeur.
Duverneuil l'a regardé alors fixement,

en lui disant:

—Vous êtes témoin que je n'ai rien de-
mandé, mais cela ne m'étonne pas. Le gou-

verocment de la République ne pouvait
laisser guillotiner un républicain.

Et il s’est russis sur sonlit, en bourrant

sa pipe avee le plus grand sang-froid.

—Onannonce commecertaîne l’arrivée
prochnine de Mure Miramonà l’aris, Mme
Miramion est ln veuve de l'ancien général

da Mexique, compagnon de supplice de
l’empereur Maximilien.

Mme Miranon vit à Marseille de ln pen-
sion que lui fait le gouvernement autri-
chien.

—Onécrit du Mont Saint Michelà l’Zn-
dépendant de l'Ouest qu'on à découvert le
tombeau de Robert de Thorigny, 15e abbé
de cette communauté, de 1154 à 1186.

Mer. l'évêque de Coutances est venu le 3

septembre constater Pauthenticité des restos
du vénérable serviteur de Dicu.

Robert de Thorigny fut lo plus illustre
de tous les abdés du Mont Saint-Michel ;

il était l'ami et le confident de Richard LI
roi d'Angleterre. Ses ouvrages. d'après don

Iuynes, w'élevaient au chiffre énorme de
cent gqnarante volumes.

Grâce à son zèle et à ses immensestravaux
Robert put voir, de son lit de ort, ce

monastère où il n'avait trouvé en entrant
que ruines ct dont il sut rétablirla discipli-

ne, entouré d’une splendeur qu’il n'avait
encore jamunis connue, et à l'apogée de la

richesse et de la gloire. TI cn portait
depuis trente-deux ans le bâton pastoral,

lorsque ln mort le fit glisser de ses mains
le 24 juin 1186.

Le tombeau de Ilubert n été découvert
dans le terrain du préau qui se trotive de-
vant l’église du Mont Saint-Michel. On sait
que cetto basilique recouvrait autrefois
tout ce préau.

—Onn découvert les peintures que M.
Timbal n été chargé d'exécuter à l’église
de In Sorbonne,

Cette grande ct remarquable compositi
on représente l'histoire de la théologie mais

surtout l'histoire de la théologie on France.
-Au sommet, tonant de In main gauche lo
flambeau de ln foi, tandis que do In droite
elle presse l'Evangile sursn poitrine,est as.

sise la figure emblématique de lu Thr ologio
Do chaque côté sunt assis les Pères de l'ile Congrès des Américanistea, nous voyons glia: latino,

mr yr

 

Sur le dovant de la composition,au centro

surl'autol,ost exposé le saint-sacremont.Au-
tour do luil’artisto à groupé los plus grands

théologiens de la France: Bossuct, Saint-
François de Sules, ainsi que Descartes, Ma-

lebranche, saint Vincent de Paul, Pascal,
Fénélon, cte

—Mygr. Guibert vient d'envoyer à la pré-

fecture de police son rapport sur ln visite

générale des prisons, faite au nom de Son
Eminence par le promoteur du diocèse de
Paris.

Ce travail répond aux notes incriminantle
service de l'aumônerie dans les établisse-

ments de correction, de détention ct de
dépôt, ct accusant de négligencs dans leur

serviceles ecclésiastiques chargé d'apporter
des consolations aux prisonniers.

Le rapport du cardinal archevêque, loin
de montrer l'insuffisance et le manque de

zèle des aumôniers, constate au contraire
que le service religieux s'accompli le plus
consciencicusement, duns le mesure du pos-

sible.
Dans la mesure du possible, disous-nous,

car les règlements limitent l'œuvre des au.
môniers qui sont obligés à se plier au réei-
me disciplinaire des établissements dans les-

vuels tous, à deux exceptions près, sont
logés.

Les plus anciens des aumôniers de nos
prisons parisiennes sont : l'abbé Croze, de
la Roquette ; l'abbé Latour de la Petite
Ttognette ; l'abbé Fortier des Madelonnet-
tes.

—Voici un document dont on garantit

l'authenticité, ct dont l'auteur est le gar-
«e-champôtre de ln commune de Massy
(Seine-et-Marne.)

Commune de Massy,
5 septembre 1875.

Ge soucigné, garde-champêtre de la co-
muno de Massy, me trouvent ce mattin sur
le chomp au porre Porot, dont oquel y avet
au decus dans les air un balon qui tirrait
“lé cou de fusil, ai crie pourro domender lé
permit. Alor que soudenemenj'ai ressu

un sac do sable surla tette en licut de rép-
ponse, en foi de quoi j'ai dregé le prescus

procès-verbal pourre me serviro couque de
doit. .

Signé: Pravorn [Albort.]
Gardo-chaimpêtre.

Ce document a été transmis à l'autorité
compétente. Quant aux chasseurs aéro-

nautes, on ignorc leurs noms, ainsi que

eclui de leur ballon.
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BIBLIOGRAPHIE.

ALMANACH AGRICOLE, COMMERCIAL ET

HISTORIQUE DE J. B. ROLLAND

Er Fis rour 1870.

La maison J. B. Rolland & Fils, de

Montréal, vient de publier In dixième an-

néc (1876) de cet intéressant volume qui
se trouve en vente pour la minime somme

de cinq centins chez tous les libraires ct
chez les principaux marchands.

rapports à tout le mondo a été augmenté
cette année d'une liste des syndies officiels

et des officiers des Terres de la Couronne

pour In province de Québec, lu nouvelle
loi sur les postes en Canadn, les noms des
juges des Cours Suprême ct Supéricure,
les lois sur la chasse ct sur In pêche, ct une

foule d'autres renseignements tous plus

utiles les uns que les autres. L'usage de
cet Almanach cst de tous les jours ct de-
vrait ze trouver entre toutes les mains.

e

Pointe-Claire, 19 Oct. 1875.
À James IBLACKBURN Ecr., Gérant ct au

Dr. M. F E. VALoiS, Inspecteur de
l'Assurance Agricole d'Ottawa. No.
235 Rue St. Jacques, Montréal,

MESSIEURS,

La promptitude a vec laquelle vous avez
réglé la perte que je viens d'éprouvor sa-
medi In 16 courant mérite beaucoup de
remerciement de ma part, car cela prouve

cowbien votre compagnie est bonne ct ro.
gle ses portes aussitôt aprés l'incendie.

Je me fais un plaisir et un dovoir de re-
commander à mes amis ct À tous les culti-

vatours de s'assurer de préférence à l'assu.

rance Agricole d'Ottawa, enr je In considë-

re comme étant la meilleure, la plus avan-

tageusc ct la plus prompte à règler scs por-
tes.

  

Veuillez me croire,

Votre tout dévoué, ctc.

JOSEPH DUBOIS.

Dictionnaire complet de Webster.

  

 

Pour acquérir In connaissance de In lun-
gue anglaise ct apprendre Ia signification

des mots de cette langue, il n'y a ocr taine-

mont pas d'ouvrage supérieur au diction-
naire non abrégé de Webster, qui contient
3,000 illustrations, donnela définition pré-
cisc et complète des mots et des synony-
mes et contient des tables très-utiles.

Il remplace, à lui seul, une bibliothèque

complète. Prenez une famille qui possd-
de un exemplaire de cette ouvrngo ot s'en

sert consciencicusmeont, et unc autre qui
n'en nit pas—bn différenco do progrès
que feront lus deux familles, dans la con- naissance do la langue anglaise, seiconsi

3 dérable,

Cette Almanach si utile sous tous les

MONTREAL - OUEST.
Aw électeurs de In Division Electorale de

Montréal-Oucst.
M Essteuns,
Par l'action de ln Cour, In dernière électionpour Montréul-Ouest u été annulée, et J'ai main-

tenant l'honneur de m'annoncer comme un
candidat dans celle qui nur prochainement
lieu, ete solliciter vos suffrages comme le can-
dldat de Yopposition,
A In dernière élection,

OMelers Rupporteurs m
minorité
grâce à «

les rapports des Sous-
© lulssôrent dans ane

le sept voix, eL mon ulversalre,
CCR CEPPOPIS PUL siéger pendant Une Hes-

slor, Cependant le résulte. de l'examen du
serutin QUI Nu Été permis qu’ Après beaucoup
de détails causé pur des objections que In Cour
d'Appel vlent de caractériser comme Mésgnies,
m'a donné ane tmaujorité réelle ile quaiorze volx,
etalustandémontré qu’en considérant l'intention
manifeste des électeurs, fad ou ln ninjortts su
mois de Décembre dernier, [| i été de plus
prouvé pendant l'audition de lu enuxe, que le
Parti opposé s'était permis des fraudes et des
vetes de corruption des plus hontoux, tandis
qu'après Une investigation judicinlee excoption-
nelle par su xévérité, et par los wiviléges aecor-
«és pur ln Cour À mes adversaires, le Jue a pu
thre: Jo doin minintennnt faire ui remarque
“ générale touchant Ia dépense d’iurgent dont on
“accuse le pétitionnalre White, que Je le trouve
“aingulicrement libre de tout reproche, Je dois
“e Muirfo In mêti- observation n l'égard de ses
“agents qu'ils ont été Lrèxexolgneux de ne pus
svloler les dispositions de la lol en ee qul re-
“garde 1corruption dans les élections,
Sous ces elreoustances Je fais appel avec con-

finnce À toux ceux qui désirent l’exéeution de In
loi sagement faite pour srr ter te progrès de In
corruption dans les élections,
Mes oplnlons sur les questions du Jour sont

blen connuex, car mn position de Journaliste
m'oblige souvent à les discuter, Je ine conten-
terval done d'un court résumé de ce que Jo ferai si
vous m'honorez da vos sulfeages.
Je suis un partisan de In protection, ear je

erols que In politique de protection est colle qui
servira à promouvoir le uueux les Inter ts du
Canada. La guerre des Etats-Unis, l’hecumuain-
tion rapide d’une dette tmnense, lu {axe Inté-
rleure rendue ainsi nécessaire, uve cireulation
monétaire grandement augmentée, ont fourni
ut Canada une protection contre In compétition
amérieulne, beaucoup plus efflence qu'aueun des
tatlfs de notrepropre gouvernement, Ces enuses
BONdisparues et ce puys commence à sentir
les effets d’une compétition jusque-là [nconnue.
Le gouvornement du pays devrait nglr d’une
manière efflence contre cet état de choses par
une salne polltique fiseale qui aura pour base
principale In protection des Endustries ennndiens
nes. Le gouvernement de M, MeKenzle € déjà
montré qu'il ne partagera pus cette manière de
voir, nyant aboll lu protection sur le commerce
de thé qui existait lorsqu'il est monté an pen-
voir, ct ayant refusé depuis nvee persistance de
changer la politique malgré le grand tort causé
à cette boauniehe de commerce, St M, MacKenzie
alul-ni me déclaré en face de ln compétition à
saquotle J'at fait allusion, que tant qu'il seralt
membre du gouvernement, In politique serait
colle du Ubre-échnnge. Sous ces elreonsinnees
Je crois qu’un grand collége électoral, commer
clal et muanufucturier commecelui de Montrénl-
Ouest, devrait saisir l’ocension de montrer au
rouvernement que sa politique ne rencontre pas
approbation des électeurs, et ceux-ci ne peu-
vont agir ainsi qu’en élisant un opposant pro-
noncé du gouvernement,
Je suis opposé à la polltique du gouvernement

au sujet du chemin de fer du Pacifique, tel que
Pon so propose do le construire sictuellement,
paree (ue jo eongldére comme certuln gue co
chemin Imposoin des taxes Inutiles nu peuple
et no servirn qua détourner le commerce et le
tratiedo notre immense Novd-Ouest ot de In Cote
du Pacifique à l'avantage des Etats-Unis, L'are
rangement fait par l’ancien gouvernement avec
In Colomhie Britannique pourvoyait à In cons-
truction d'un chemin de fer trans-coninental, à
truvers le territoire Canadien, au moyen d'une
compagnie recevant des subsides pur un grand
octrol de terre, et pur telssubsides en argent qui
n'avginenteraient pas le taux de In taxe exis-
tant alors, Le gouvernement nabandonné cet
AFFAUZEMENtl et s'est entendu avec le gouverne
ment impérinl pour construire le chemin de fer
du Ine Supérieur au Pacifique, y compris solxan-
te otcina miles de chemin additionnel ctun
chemin de voiture dues ln Colombie Anglaise.
Les contrats de ces travaux ont déjà été donnés
à des prix qui montrentque le €
beaucoup plus cher qu'aves Panclen gouvernes
tuent, el lorsqu'il sern complété, nous_ne pur
rons parvenir à nos possessions de l'Ouest du-
rant sept mols de Pannée que par les chemins
de fer américains, Une telle politique est contre
les intérets Canadiens eten faveur des Améri-
enins, ot si Je suis élu Je my opposerui résolu-
ment.
Eten

   

  
  

 

—
—

  

   

 

“me tentps, je crois qu’il est du devoir
du gouve ment de se dévouer de toutes ses
forces nu développement. du Nord-Ouest, ot que
tous les efforts possibles doivent etre fruits pour
He pis manquer 4 nos engngements avee In Co-
lomble Anglaise remplissant les conditions de
ta première convention, en nantant que celn peut
Ore Mult sung pourtant ln poserdes tnxes lujux-
tes au prune du Caused,
Je suls opposé a La politique da gouvernement

qui fait consitrafre lui-meme les chemins de fer
quit ne peuvent pas. tre construits aunsl écoto-
miquement par le gouverne ment que par des
compagnles privées, tan-lis que cette Interven-
tlon cut gouvornement seit à nugmenter grande-
ment le patronage qu’il exerco ot conséquem=-
ment In corruption.
Jo suls en mveur de la construction de tous les

travaux publies nécessaires at développement
du ha ru, CU PamGloration de nos gennds Ines
et rivlères afin de diminuer les dangers de In na-
vlgatlon et lo coût du transpeoit. Ces grands tra-
vaux devraient. tre parachevés, qu'on enatten-
de ou non un revenu immeddint,
Je suis en faveur de tn plus grande économie

dans l’adiministration du gouvernomient, com-
patlble avec Peffiencité, ct je crois qu’on par-
viendra À ce résultat, en établissant dans le
serv'ee elvll un système d'après leguet Les mell-
leures positions appartiendront de droit au mé
rite ob ux plus lotigs services, SI nous voudons
avoir un service e{vil réellement effencee
dovans faire sentir a l'employé publie, he
el industrieux, que son travail est apprée
qUE NON PCFSHPCELIVES d'avancement sont raison
nablement certaines.
Dns un pays comme le Canada, lorsqu-il s'u-

git de order de nouvenux burenux et de faire de
nouvelles nominations, Je crois que le mérite et
In capacité seules devraient présider au choix.
Dans quelques-unes des nominations, failes ré-
comment pur le gouvernement, ce prinetpe nn été
aveusioment mix de côté, et In seule considérn-
tionde services politiques a suffi pour procurer
à des personnes tout à fait Incompétentes, des
positions d'une grande responsabliité, qui dee
mandalent pourtant du talent et une grande
connalssien eo des devoirs gu’ellcs allalent nvolr
a remplir,
Jo crois que dans l'intér’ t d'un bon gonverne-

nent le patronage de Exécution doit tre Ibmi-
16 autant que possible. Le présent gouverne
ment ne partage pas cette inanlère de Voir, ot
certalnoment nucun minisiore qul a précédé nu
exploiter co patronage sur une plus grande
Gehollo, Durant In dernière Kession, environ
doux 4 trols cents nominations additlonnellos
ont ét6 fuites pur le gouvernement, et dans quel-
ques cas comme celul des Syndics officiels sans
garantie pour l'Intér tpublie, Jusqu'à ce temps
los Syndics ont 6t6 nommimnes respectivement par
lex Chambres de commerce, el la prouve qu’ils
ont bien ol sagement rempli leurs obligations
c'est que plusieurs de coux nommés pur le gou-
vernemeont avalent joul de cedte postition, mais
dans le eandes nominations nouvelles on ne petit
dire que coux qui ont Été nommés soient supé-
rleurs par leur position où pur leur hublltté à
ceux qu'ils rem placiiont
Je auls entlôrement en faveur de la présente

lol d'élections, et Je ne sympathise nullement
avee oouX qui ln regardent comme trop sévère,
Ta dernière élection pour Montréal - Quest n
montré ce qui peut être fait, grâce sax efforts
serienxd’un candidat of de sex minis pour éviter
sueuno violation de In loi, Fondé sur l’expée
rlenen que nous en avons déjà, cette élection, je
l’espère, sern conduite avec Une honn Leté Ggnlo
ct encore plus grande sl ¢'est possible. La lol
pourtant #6 besoin de quelques amendements
08 proces Que nous avons cus ont démontré
quel ce offre des factiltés pour In plas honteuse
des fraudes Glectornles, In persounification, on
supposition de personne. 1 faut trouver an
moyen pour emp cher cect sans altérer In pro-
teethan quo lo keeret du serutin est supposé con-
férer nu voteur, 11 est nussl bmportant qu’on
fie un ealeul plus cortaîn et plus ofMielol avant,
quo l’ofieler-rapportour fausse son rapport. Ia
loi devrait auxs) + tre anondé de manière à eme
cher les candidats dodiffôcor un procès pur des
ohjcetions préliminaires commune cols se fait à
présent; ot enfonformiité à l'espritde lu loi, qui
CHL suppose Oter A l'IExéeutlf di faculté de con-
trôter l'Gtnanation des brefs d'élection pour fava-
riser leur Inté00 politique, flot devrait ordon-
ner péreimptolrement l’Gmnanation du bref d'é-
lection sous on délai de quelques Jours après le
rapport ot le cortificul de Incourannulant l’êlec-
ton, De tels amendements rendralent, Ju le
croix, la 161 beatcoup meilleure. *
Je cvots quece seralt promouvoirios melllours

Intée 14 du pays que d'ajouter de lu force à ln
position dans le Parlement, car une opposition
capable ek vigoureuxo est prexqu'aussl impor.
tante pourune bonne adsnlnistration des affialres
qu'en ministôre habille. Je « aude donc votre
uppud comme un a [vorsaire présent gouvar
nemant, dont In policique pendant les deux ane
nées qu’il été au pouvoir, n'a pas Gté certilne-
montde nature À commnndor In confinnee où
Pappul de cote quertle du peuple oui préfère ln
prospariia du pays anx Ltriomphoes dos partis,
Dich wu Jour de Péloetlon, Juarnl occasion de

vous rencontrer dans les assemblées publiques
okde m'expliquer plus at long sue (olen ces
guostions natirelloment soulovées dans in lutte
notuelto,
Espdeant d’ tro honord de votre appul,

Jo domoure, Messieurs,
Volto obnant sorviteur,

THOMAS WHITE, Jr.
220ct, 1878.—0L
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Montréal,

en coûter|-

 

ANSEMBLEE LEGISLATIVE,

Quaébee, 19 Octobre 1875,

Il est donné avis que, conforimémeont à lu 500
règle de l'Assemblée Législative de ln Province
de Québec, toute Pétition pour BII Privé doit
être présentée, le ou avant le 18 Nov. 1875.

G. M. MUIR,
Gretlier de l’Ass. Lêg.

 

 

PROVINCE DE QUEBEC.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

BOIS ET FORETS,

Québec, 28 août 1573,

VIS ost par le présent donné que, confor-
métment aux dispositions de l’uete :16 Vic,

cap. V, les Iinites à Lois suivantes seront ofter-
tes en vonte par encan publie, à l’Hôtel du Pare
lement, en cette ville, le vingt-hultième Jour
d'octobre prochain, aux condttlons Insérées plus
bus, suvolr:

     

AGENCE DE L'OTTAWA INTÉRIEUR.

Limite Templeton No. 1, 1 mille carrée.
l’ortiand West A, 13} + “

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite Arrière New Richmond, 21 milles car-
IN,

Limite Arrldre Maria, No. 1 Est, 12 milles cear-
rés.

AUENCE DE RIMOUSKI.

Limite Mussé, No, 1 Est, 16 milllos carrés.
«  Nolgetie No. 2 Ho» “
«  Mnecpès, No. 2 12 te “
+ Duquesne, No. 1, 8.

CONDITIONS DE LA VENTE.
Les Ilinites à bols cl-dessus dCerites, suivant

leur étoudue donnée, plus où moins, seront of-
fertes on vente à une mise à prix à «tre détor-
minéele Jour de In vente.
Les Imiles soront adfugéos aux porsonnes qui

offriront 1e plus haut bonus,
Lo bonus et ln vente foncière de Ja première

année (do deux piastres par mille enrré) devront
étre puyds, dans chaque cas, hmndliatement
après lu vente.
Les Umtes une fois ndju

nux dispositions des règlements concernant les
bois de ln Couronne maintenant en force on qui
pourront le devenir par In suite.

     son, scront sujettes

 

 

Des plans Indiquant les terrains el-dersus dési-
nés sont déposés au Département dos Terres de
ln Couronne, eu cette ville, ot au bureau des
ugents pour ces localités, €ù seront visibles de
cette date Jusgqu’nu jour de la vente,

HL. G. MALIIIOT,
Comumissnire,

 

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT-

Bills Privés.

LES Lesponnenqui se proposont de s'adresser à
In LEGISLATURE de In Province de Québec
pour obteulr la passation de BILLS l’IRIVES où
(OCAUX, portant concession de privilèges ex-

eluslfs où de pouvoirs de Corporation pour les
ns commerciales on autres, ou ayant pour hut
de végler des nrpentages ou détinle des limites,
ou de faire toute chose qui nurait l'eitét de coms
promettre les droits d'autres parties, sont. par les
présentes noltiées que, par les régles du Consell
Lôgisintif et.de l’Assemblée Législative respece
Uvement (lesquelles règles sont publiées nu long
duns In “Gazette Officielle de Québec), ” elles
sont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS
(spéciflant elnlrementeldistinetennent ln nature
ot objet de tu dite demando), dans ln * Gazette
Offletelle de Québec, * en anglais eten françois,
etaussi dans an Journal nogldx et dans un Jour-
ual français publiés dans 1e district concerné, ot
de remplir les formalités qui y sont mention-
nées, | sinler «tie dernier de tel avis devant
tre envoyés nu

chaque Chambre.
Toutes pétitions pour Biens PriVES doivent

“tre présentées dans les “deux premières se-
tmalnes” de In session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Groflier <u Con, itg.

G. M. MUIR,
Grofier de l'Ass. Lêg.

Quôbee, 10 Août 1875,

AVIS DE DEMENAGEMENT,

LA COMPAGNIE

D'ASSURANGE AGRICOLE
DU CANADA.

    

 

Burenu des Bills Privés do

 

 

 

Les Bur mux de cette Compagnie seront ce € 11. €

hitgok le ou vers le ler Juin prochnin, duns a
nouvelle Bâtisse de ln COMPAGNIE D'ASSU-
RANCE SUR LA VIE, DU CANADA, No. 186
Rue BL Jacques,

EDWARD H.JOFF,
Dirocteur-Uérant,

Ln COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIO-
NALE, qul est maintenant a s'organiser, oceu-
porns les memes bureaux.
ofr

EMPLOI __HOMMES, FEMMES et
o AGENTS, nuns avons jus-

tement ce que vous désiré. Nos Chromos-
Montés, mesurant 9 x 11, est ce qui se vend
le mieux ct le pluscher. Mr. Persons écrit:
“Je suis sorti hier, ct en travaillant aisée
ment pendant 4 heures, j'ai gagné 87.00?
Une dime supporte qu’elle n gugné 85.00
uns son après-taidi ; durané l'aprés-miidi du
jour précédant elle avait tit $7.50, mame
en commençant après deux heures, Nous
pouvons prouver, en dehors de toutes ques-
tions, qu'un «gent à ordunré 5,600 de ces
Chromos dans Pespuce de onze jours de trn-
vail. Nous avons le plus grand et plus joli
assortiment de Chromosqu'il y nitaux Eta -
Unis; centaines de sujets rares dans tes
quelles on peut choisir. Nouv vous env p=
rons, mr reception de $6.00, un piquet de
100 Cliromos nasortis des plus vendables.
Envoyoz-nous vos commandes où fuiles-nous
tue visite. Spécimens envoyés parln malle,
26 cents, ou 12 pour $1.00.

J. LATHAM & CIB,
419 Rue Washington, Bustun, Mass,

E. IL. G.

  Boite B. P. 2154,  
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LE MEILLEUR.

DICTIONNAIRE 2 WÆRSTHX
NooAbrede

10,000 mots et definitions q
duns wucun antre dict

ACHETEZ

 

exe trouvent
aire,

3,000 Gravures: 1500 pages flo; prix #12
ebster est le dictionnaire par excellence, 1
ne laisse rlon À désirer, .

[ Pres. Raymond, Col. Wear.)

t ehinque étudinnt connait lie valeur de cet
Ouvrage.
’ 5 LH. #2. Prescott, l' Historten.]

Butsth ue gent le Dictlonnaire le
: 1 qui existe.

plus complet (Dr. 2. 11 Holland.)
San presque tous les rapports, fl Pemporte

SUP LOUK Cex ite je connnis,
[George 10 Marsh.)

tès utile dans nos bureaux: nous corrigeons
HOS épreuves d'après cet auteur,

LA. IL Clapp, Imp. du Gouvernement.)

t de tous les Dictiontudres ¢’est celal qul
dotine les metllcures déhnitions des mots
scientifiques, d'res, Tliteheuck,

ésumé des connaissances universelles: tel
est le Dictionnaire de Webster.

[ W. 8. Clark, Pres. Col. d'Agriculture.)

SCOESTLE MEILLEUR DICTIONNAIRE ANGLAIS
QUI EXISTE.—[ Landon Quurterly Review, Oclobre
1871

NOUVELLE AMELIORATION
Nous avons ajouté dernièrement à cet cavrage

en sus des SU00 gravures qu’il contenait déju,
quatre pages de

GRAVURES COLORIÉES
exécutées à grands frais.

AUSSI :

Le Dictionnaire National Hlustré
D. VEILSTEIt.

1030 pagespet. 600 Gravures. Prix $5,

   

 
JefC'est le Dictionnaire classique en usage

aux Etats-Unis.

PREUVE, 20 CONTI1.

En 187} les ventes des Dletlonnalres de Weh-
ster en ce pays ont été vingt fois plus conskléra-
bles que celle des autres diellonnaires, Comme
preuve du fait nous enverrons, sur demande, les
cortifients de plus de cent Hibraires demeurant
on difiérents endrolts.

MERRIAM, Springfield,Publié pur G. & C.
Mass, A vendre chez tous les Libraires.

5H Octobre, 1875,

AGENTS LOCAUX
DEMANDÉS.

 

 

On demande un Agent dans chaque

Ville et Comté des Etats-Unis.
 

Les personnes qui désirent agir comme agents
doivent appuyer leur demande d'une lettre de
reconmnandation quant à leur caractère et leur
solvabilité, signée du Rédaeteur du journal pu-
hllé dans In ville où le comté dans lequet agent
xe propose d'agir. Cette agence a pour bat le
vente des billets de ln Compagnie d'IExhilation
Industrielle.

Billets, $20 chacun.
Last Compagnie d'Exhibition Industrielle four-

DIF UN agents des ctrenlaires, «ec, &c.
AussiiôL qu'une agence serétahlle en quel-

que part, tout Journul publié dans le Heu d’opé-
ration de Pagent, recevra une annonce concer-
nang "agence ob in compagnie, ot expliquant
pleinement les plans, buts et objets de la com-

Cette annonce sers publiée dans les
(UX A0SNi longtemps que l’ageace prospè-

 

  

 

   

rer.
Lu Compnguie d'Exhibition Industrielle est li

première quil alt adopté le plan depuls sl long-
temps suivi pur les gouvernements européens :)
d'émettre des billets quand le capital est assuré
ob non pas exposé à quelquerisque, eb qu’il y alit
srspeetive d'une bonne prime. Un placement.

0 rupportera cot tainemcent $21—uie plas-
tre de plus quo te déboursé—et 'nctionnaire de

peut obtenir une prime de &50, SLOO,
s #H00, 81000, 33000, #5000, SIO,000,
835,000, où du 100,000. L'intér t,ordinal-
rement pris entre toutles netlonnaires au
prorabse de leur part, est dans ee cas-el distribué
au hinsard, Fe possesseur d'un billet sit qu'il re-
coven ln somme qu'il aura plieée el de plus un
petit Intér 1; Il peut avolr In bonne fortune
d'obtenir nine des prinnes cl-dessuy mentionnées,
qui constituent Pintée centier du pr. t total,
Chaque billet participe à quatre tirage par nan

Jusqu'à co qu'il nait gagnée une prime; alors il
est rentis, In prime est payée etle blilet détroit,

Lan Compagnie d’'Exhibltion Industrielle, par
une charte spéclalo necordée pur l’Etatde New
York, est autorisé À émettre ces billets. Lan Lé-
gisinture de l'état, connaissant le grand bien
qui pettt résulter du suceès de cette entreprise,
aexemplé de taxes et d’hmpots tous les blense
fonds de ln compagnie pour In période de cling
ans et lula ausst conférd d'autres priviléges
consilérables,
Tout Amériealn qui comprend le but de cette

compagnie se fern, de toute nécessité, une glol-
re d’aincter cette entreprise à bonne fin.
Toute personne qui nchéte un billet devient
ropriétilre et partie Intéressée, et en voyant
[edifice à l'érection duquel elle a contribuée
elle peut dive : Jul aldé « bathe dans notre pays
p'édifice 1e plus mugnliäique du monde, Un palais
qui réellement roprésente l'industrie, l'énergle
et le génie du peuple américain,
Les inanufactarters et les inventeurs d’Amé

rique sont purtieu fièrement InLÉrEssÉs au SUCCÈS
de cette entreprise, pour In simple rnjson gue
co doit vtro leur chez sol, où 11s peuvent exhiber
el vetulre Lout ce qu'ils out inventé et manufuc-

   

turé.
L'éditice convrira un espace de 5,420,000 picds

carrés,
Coux qui désirent se procurer des Billets avant

qu'une agence soit établie duns leur localité,
peuvent communiquer directement avec co tue
rent, doi 1 sera suppléé à leur demande.
Ceux quil désirent etre employés comme ngen(s
ou acheter des bIllels peuvent s'adresser à

INDUSTRIAL ISXILIBITION Co.

No. 12 East 17th Street,

Between Bway and 6th Av,

New York City.

Remarque.—Toule sommedoit être remise par
nue traite sur New York ou par l’'Exprès où par
u 1 minndat de change sur In poste-aux frais ae
celul gut envole. 1% 2m

A VENDRE

CE BUREAU:

BLANCS DRLICHNS
POUR

LA CAMPAGNE
Blanes de License pour Auberge

Blancs de Licence pour Epicerie

Acte concernant la Faillite de 1859.

Dans Padaire de JOSEPIT DUFREN EN, de lu
Olé do Montréal, lanufacturler et Com-
mercant,

Fuilli.
Je, soussigné, I, Jos. Dajole de la CHhé de Mou-

trônl, nl été nommé My ndle dans cette athilree,
Les Créunclers ront, requis de produire leurs

roctamantions à mon Bureau, sous en mols, et
sont nusst pare lo présent nobiiiés «le se réunir a
mon Bureau, No 17, Rue St, Jacques, en ta Olé
de Montrénl, Voudrodi lo Wèmo Jour d'Octobre
JD 1875 08 houres PAM,pour l'examencu Fall)

ob pour l'arrangenient des affaires de la béallilte

 

 

    
  

 

on gônéral.
' L, JOS. LAJOIE

nelle,
Montréal, 23 Sept. 1875, y si

e

 

LIGNE DIRECTE
entre

BOSTON ETMONTREAL.
Route la plus directe par lu ligne du Cen-

tral Vermont.

ARRANGEMENTS D’ÆTE, COMMEN-

CANT LE 25 MAI 1875.

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal a
02.15 hrs, am, arrivant & Boston vis Lowell à 10
hrs, p,m, 205

PE; TRAIN pour Waterloo de Montréal à
we, Pom,
ENPRESS DE NUIT de Montréal à 3-45 hrs,
Lt, pour Boston vin Lowell, Lawrence on
Filet: aussi pour NewYork vin Springtletd
ou Troy, arrivant à Boston à 8.40 hrs. a. tm. et à
New-York a 12,30 hrs. vom.

TRAINS POUR LE NORD et L'OUEST

EXPRESS DE JOUR dé Boston vin Lowell a
8 hrs, ann, de Troy, à 7,30 hrs, a.m, arrivant à
Montréal à 9.15 hrs, p.m.
EXPRESS DNUIT de Boston a 6 hrs, p.m.

vin Lowell et New-York 4 8 heures p.m, vin
Springtlold, arrivant À Montréal à 9,50 hes, won.
Les ehars dortoles Pallman sont attachés au

tran express de nuit entre Montréal et Boston
et Montréal et Sprngtield, et des chars dortoirs
de Wagner entre St. Albans et Troy.
Des churs salons de Pallman sur les trains

express de Jour entre Montrénl et Boston,
Pour lex billets et conditions de fret, s'aclresser

an bureau du Central Vermont, Li, Rue St.

 

Jueques,
J. W. HOBART,

Surint. Gonl,
4 Juin 1875, —

 

 

     

AVIS SPECIAL.

Trajet de Montréal à New-
York en 15 heures.
 

LF ct après LUNDI, le 31 Mai 1875,
le

CHEVIN DE FER VERMONT CENTRAL
Expédiera un

Train d’Express Rapide
entre

Montreal et New York,
Laissant Montréal à 6 hrs. a.m.

etarrivant à New York a9 irk. p.m. le même
Jour sans aucun changementde char,

”0- Ponr les billets et des Informations com-
MÈtex, les passagers sont priés de s'udlresser au
Jurenu de lat Compagnie

No. 136 Rue St. Jacques,

Vixed-vis le “St Lawrence Hall,” à une porte à
I'ouestdu Bureau de Poste,

F. PICARD,
Te MILLIS, Agl des bll'ets.

Surint. Genl. pour le comm.

4 Juin 1875. ==)
 

 

OE DR NAVIGATION “OR
Le ot après LUN DI prochain. le 39 courant, les

Vapeurs “ ATITENIAN” ot 4 ABYSSINIANY
partiront de leur Quai, [Quai Bonsecours,] pour
punnecot les ports Intermédiaires à SIX heures
O0

 

J.D. JL LECUYER, JOEL LEDUC,
Agent, Pirocteur-Gérant.

IRSeptembre 1875, 81
 

La Société Mutuelle de Cons-
truction Soulanges.

Ce SOCIETE A TROIS MA-
GNIFIQUES BUREAUX A

LOUER, No. 188, Rue Notre-Dame, en
face du Palnis-de Justice. Possession im-
médinte, loyer, seulement que 8200.

J. L. BARRE,
Sce-Trés.

Montréal, 18 Septembre 1875. 81
 

Acte concernant la Faillite de 1869

Dans l'attihire de LOUIS DUCIIARME, du Vli-
Inge de St. Henri, district de Montréal, mar-
eluand do chaussures et commerçant,

Faillt.
Je, soussigné, L. Jos, Lajole, de In etté de
Montréal, nl été nommé Syndic dans cette
alulre.
Les créanciers sont requis de produire leurs

réclamations À mon bureau, sous an mois, ot
sont aussi par lo présent notliiés dese réunir à
mon Bureau, No. 97, Rue St. Jacques, on In Cité
do Montréal, Jeudi le Sème Jour d’Octobre A.D.
1876 à 8 heures P, M., pour l'examen du Fall et
pour l’arrangement des aflaires de la l'aillite en
général.

L. JOS. LA o1f
enable,

Montrénl, 2t Sopt. 1875. > 84

Âcle concernantla faillite de 1569.

Dans Pattaire doJ, O. GUILLEMETTE, de ln
Cité de Montréal, marehand et commerçant,

- Fuilli.
Avis est pir lo présent donné que le Mill sus-

dit a ddposd A men bureau un acte de composi-
Mon eb décharge, CXÉCuLé puer ses crénncle §, tel
que requis par in dol, eb A moins qu’opposition
ue soif faite au ditacte do composition et déehar-
ge duns les crois Jours Juridiques après In derniè-
re Insertion de cecuvls, les troisJours explrant
mercredi le Mr our d'Octobre AD, ISA, j'augl-
ral d'après les clauses et conditions du dit mete.

» JOS, LAJUIE,

Syndic.
53

 

  

Monutrénl, 21 Sopi. 1575.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE 1869.
Dans l’aduire de JAMES DRISCOLL, de Mone

tréul, Commergant en marchandises sèches,

 

ili,
de soussigné, Le Jos LuJole, Syndic officiel ce

In cité de Montréal, à été nommé Syndle duns
cette affistre,
Les evauciors sont priés de produire ontre

mes mains leurs réelnmations sous un mals,
I. JOS, LAJOIE,

. : Hymllo,
Maontrdnl, 22 Jour do Sept, 1876.  

GRANDE DECOUVERTE

PEINTURE GLACE
A. A. WILSON.

Breveté 8 Juin 1875. 1
 

Jlattire respectucusement votre attention sur
l'article ci-dessus, ct je sgis houroux do vous an-
noneer gue je suis maintenosut lo soul inventeur
‘le cette peinture et suis prêt à fournir cette com-
J'uzition en quantité nécessaire au gommorse.
Ma pwinture peut être employée’ aux toits où

suit aux côtés des bâtisses, aux ouvrages nouls ou
vioux, au zine, ferblane, tôle, ardoise, tuile, pa-
pivr, ete, ete,

Ello rompolit toutes texepotites fissures du bar-
dent, et nourris lu bois, c’est-à-dire qu’elle n'n
pas le même effet du goudron,

Le gondron foud le Luis et cuuse des guuttières
aux vuvortures; elle pout être employée à In
brique ut à lu pierre parce qu’elle n la propriété
d'empêcher la gelée de pénétrer ot de décolorer
les plafonds et murs; elle na pas d’'égul quer In
durve, etil est re onnu que cette qualité de pein-
ture est bien sup ieure A aucune autre et cuûte
125 0,0 meilleur arch& qu’aillours; elle couvre
250 pieds pur gallon sur le ferblune ot 125 pieds
sur le bois,

Scenu de § Gallons............. $400

10 do ....ceeeeee.. 7.560

20 do ........….…..... 1400

40 do ...…........ 25,00

Ciment 5 Centins la livre.
d'en manufueture de différentes couleurs, telles

que ardoise rouge, brune, jaune, ote.
Si les barils où senux sont rapportés on remet-

trie la valour en argent,
Je tiens aussi un grand a<sortiment d'autres

peintures et huiles, vondues IV pour 100 meilleur
marché que partent nilleurs.
Toute préparation qui ne portern pns la mnr-

que suivante sers réputée contrefaite :

 

 

—— A —

A EE WILSON
— MONTREAL memes

283 et 285, coin des Rues St. Paul et
St. Gabriel.

Toutes personnes qui manufuctureront cetto
ptinture seront passibles de In pénatit de lu loi,
et je donnerai 8 à ln porsonno qui m'eninfor-
mera.

N. B.—Agent po v= poeles doubles, vendus à 10
p- 100 meillenr marché quaillours.

 

Pointe aux Trembles, Juillet 1875,

M A A. Wiusos, Montreal,

Monsieur—Ayant acheté de vous de Ia Pointu-
re Glucéo, et n'étant assuré pur moi-même qu’el-
le est telle que représentée dans vos eirculnires,
je prends plaisir À In recommander pour toits de
toutos bâtisres, grançgez,pulissade, uinsique pour
servir de colle duns les mortoises des bâtisses.

d’ai Fhonneur d’être
Monsieur,

Votre, oto.

Capt. J. BTE. MORIN,

A. A. WILSON.
E. IT.MeLEISH,‘Agent: rn
 

PRIX :

ALMANACH DES ©
JOURNAUX

90e EDITION.
Contenant une liste complète de tous les vii.

lugges des létats-Unis, les Territoires de In l’uis-
sance du Canadn, ayant une population d’au-
det 5,000 Ames d'après le dernier recensement,
nls que ies noms des jonrnnux qui ont In plus
large cireulation dans chacune des places nom=
mées,
Aussi: un entalogue des Journaux qui sont

recommandds AUX ANDONCEUTS COMME pouvant.
donner une grande valeur, proportion irdée du
prix qu'ils chargent. Aussf: tous les Journaux
dans fes Etats-Unis et le Canada imprimant au-
del de 5,000 coples à chaque édition Aussi :
tous les Journaux s’occupant de Religlon, d’A-
griculture, de Selonce et Mécanique, Médecine,
de lu Jeutrosse, de l'Education, du Commerce
des Assurances, ZHens-fonds, de Loi, de Sport, de
Musique, de Mades, &b toute espèce d'autres
Journaux de classification différentes, liste des
plus complète. De plus, avec uneliste complète
d'au-deld #0 Journaux Allemands tmprimés
dans les Etats-Unis . Aussi: un ossal concor-
nant les nnnonees = beaucoup de tnblos de prix,
montrant ie coût d’une annonce dans tous les
Journaux, et toute espèce de chose qu'un an-
nonceur peut avoir besoinde connaître,
Adresse :

23 CENTS.
 

 

GEO. P, ROWELL & CO.
41 Park tow, New-York.

Montréal, 17 noût 1875. 73

Vient de paraitre en Brochure:

50808 ANNIVERSAIRE
DE LA

Fondation du Séminaire de Ste. Thérèse.

SOUVEN.RS DES FETES
DU

22 et 23 Juin 1875.

 

 

 

En Vente a ce Bureau
—

PRIX 10 CENTS.
 

Aussi: On peutse procurer à ce Bureau
les magnifiques Photographies prises par
M. J. . Livernois, photographe, de Qué-
bee, qui a bien voulu nous en faire un dé-
pot. Prix de chaque Photographic, 81.50,

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA

 

AMERS MERVEILLEUX

DE

P. DESPATT,
Lu porfuction de In découverte d’un remède.

4S) GUERISSENT LES

Doulears ddExtomac,

Bralures,

  
Ecrasures,

Coupures,

Froids soudains,
Tous,

Douleurs duus le dos
et les côtés,

Cliquez,

Diurrhée,

Dyssenterie,

Consomption

Dour tontes les personnes qui souffrent, toute
nouvelle découverte dans de eluanp de lu médes
clin « l’artde préparer  

  

 

des stnltéé sontiirse
dlotve
séque suns santé n’est,
presque rien dans le monde, Meureusement que
de grandes découvertes ont été faites dans le
cours du présent siècle, des remèdes très nou-
VEAUX et (ros précicux ont été tuls au Jour, par
lesquels on peut plus certainement guérir les
maladies,
Ces remddes, qui sont préparés pour l'usage

publie, sont. parvenus à un dégré plus extraordi-
mire dans l'optuion du publie que Jamais
AUparavant ; ces résoltais, nous pouvons les
attribuer à leur grande efencité ct aux faits
ni1tes que les essais ont fuit voir, nous pou-
Voux compter qu'ils nous fournirontdans un eus
pressant un soulagement fsimédiat et enfin
nous rétabliront la santé complètement.
Vous pouvez Vous en assurer parles certificats

cledessous,

Montréal, 11 mal 1895,
Monstieur,--Je ne saurais trop recom

vos Atners dont Peflet est vraiment “n
leux "Les personnes incommiodées de ln dyse
bepsie trouveront dans tes ‘‘ Amers Mervelil-
leux" de M. Pierre Despatt un remède aussi
promt qu'lnfuillible. Chez moi, (a produit
plus d'effet qu'aueun de coux quej'avais essayés
Jasqu’ators. C'est. done avec a plus grande cer-
Ulude de son efMicuelté et Ad: son excellence que
f'oxe Le recommander aux personnes soufirant
de débiiité générale,
Jo suis heureux, monsieur, d’avoir l'avantage

de vous délivrer le présent certificat,

JT DORAIS,

Rue St, Urbain, 210,

LES AMFRS DE M, DESPATI,
Je, sousigné, certite que depuis plusieurs an-

nées Je souffrais de In dyspepsie, ma digestion
ne se Fuistit quetrès didieilement, J'étalr conti-
nuellement indisposé. Au printer dernier
Javais de In peine à Vaquer à mes atlhdres, tant
J'étads soutfrant; voyant dans les journaux les
anyonces es Ainers de M. Dépatl, Je résolus
d’'eti essayer, et après en avoir pris sept bontell-
les, Je me trouve parfititement bien, ma diges-
(lon re fait régulièrement et Je n’éprouve plus
auetne douleur.
June puis trop recommander los Amers de M,

Désputkà ceux qui sont dyspeptiques,

F, X, MONTMARQUET, Boulanger,
Montréal, 15 juillet 1571,

  
  

 

 

LES AMERS DE DESPATI.

Je, soussignée, certifie que J'étais attaquée de
consomption depuis longtemps. J'avais ein ployé
henucoup de médecins et pris quantité de re-
mêdes, 1anis rien ne ne faisait; Pétaiis devenue
d'une maulgreur ot d'une fuiblesse telle que je ne
pouvais plus me lever et. gue mon seul espotr de
puérison Gtalt dans lia mort. Tous les médecins
dontJe m'étais servis m'avalent abandonnée et
tous m'avalent condamnée à lu mort en décln-
rant qu’ils ne connalssalent aueun remède pour
mogtérir. Jêtils devenue dans un tel état de
falblesse que mes parents et mes amis m'engn-
Bèrent Line préparer à In Imort, comme devant
être In in de mes maux. Je perdis toutespolr
demerattacher à In vicelJefis ventr mon con-
fesseur qui mme prépara au grand voyage de In
vie à l'éternité, Je reçus done les derniers sncre-
ments et Je ne pensals plus qu’à mourir, lors-
qu’on me parla des Amers Merveilleux de M.
espatl. Ce fut pour mol comme un trait de

lumilère et J'en demandal nvec Instance. Ou
m'en fit venir quelques bouteilles, ot 4 mesure
que j'en prenuis Je sentais mon mal diminuer
et mes forces reventr, eb apres en avoir pris
douze bouteilles, je me trouvai purtaitement
Hen,

Jedéclare lel positivement quesans les Amers
de M. Despati Je ne serais plus da monde,

Dme, MENASIPPE DLONGIRE.
St, Jérôme, district de Terrebonne.

Je, sousignée, certifie que pendant neuf mois
J'avais complétement perdu În parole et l'appétit
d'nucune espèce d'atiment, parles maladies nux-
quelles plusieurs docteurs avalent traité ces mn-
lndles sans pouvoir me soulager, et ont fini par
me condamner. Ayant acheté des ‘“Amers
Mervellleux® de M. P, Despatl et ayant pris de
ces Anners, de sulte j'ai ressenti un soulagement
extraordinaire et contiencé À parler un peu, et
À imgsure que J'ai continué à en prendre, mes
fO1@ES se sont auguientées ot en peu de temps
f'at repris ma parole, tellement qu'aujourd'hui
Jo puis vuquer à mes occupations of parle par.
fnltement bien, C'est pourquoi Je ne saurais trop
reconnnander aux personnes qui souffrent de
quelques maladies, d'employer les * Amers
Merveilleux” de M. P. Dospati, à qui J'at beuu-
coup de reconnaissance, car je leur dois In vie.

DAME H. BEAUCHEMIN,
Rue Charlot,

EN VENTE CHEZ

P. DESPATI
No. 51:2, RUE ONTARIO

et chez

IF. O. BEAULNES.

No. 300, TRue Ste. Cntherine.,
Montréal.

LA BANQUE

ST. JRANBAPTISTE.
Cupital autorisé...... $2,000,000.

Capital émis......... 1,000,000.

 

  

 

 

R. A. H HUBERT, Président du Bureau de Di-
rection Provixoire.

  Lo Livre de Souscription au fonds sooint de
* cette Banque est actuellement ouvert daus l’an-
, elonne bâtisse de In Banque des Marchands, coln
Nord-Ouest de ln rue Notre Dime etde In Place

y d'Armes, Le montant souserit s'élève déjà À
$550,000, Les personnes qui déstrent faire ue pla-
coment sûr ctavantageux et travailleren nn me
,temps à laccroissement du commerce et de
* Pindustrio sontrespeetucusement priées de vou-
lair blen se hater de souscrire afin de permettre
A cette institution de commencer ses opérations
sous le plus court delai.

J. B.LAFLEUR, Scerétaire

FA Buroau ouvert de 9 heuros n. mi, À 4 hou-
Yes p.m,
Montréal, ler Juin 1875, LES

CAPITAL,1,000,000
Mon'ant déposé entre les wains du gouvernement pour garantir les

porieurs de police, $50,000.

 

TION. JAS, SKEAD, Président, I. BLACKBURN, M. P. P,, Vice-Président.
JAMES BLACKBURN, Seccrétaire,—Dr. M. I, 1, VALOIS, luspecteur.

 

Cotto Compagnio limite s05 opérations aux nssurnnces
foudro aux Litiments de forme et animaux ; réside
‘le cotto nature, évitant les risques du commerce
purdre à lu suite de grhndos confingentions risque

Les tuux sont nusei bus que possible pour offri
vent être comparés nvoc coux due touto nutre con
Compugnio étant oxclusiv
public,

pour dommages cnusss par le fen ot ln
ucos privéos, églires, couvents et autres dommages
ot dos mnnnfnotures, évitant ninet lo risque do
aequot plusieurs compagnies sont sujettes.
r toutes los garanties voulues aux assurdx ot pou-
ipagnie faisant lo mème genre d'affaires. Cotto

oiment canadienne, les directeurs sollicitont la confiance ot In clientsle du

On domande quelques bons ngonts 3 Qui l'on donnera uno commission lib*ralu-
Tous ronselgnements fournis sur domande au No, 15 PLACE D'ARMES.

Montréal 14 Soptembre 1875.
H. PATTERSON, Agent.

CHAS. TOURVILLE & CIE.
Aanufacture Fashionable de Chaussures

ETABLIE EIN 1858

428
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[1s out «btenu les Premiers Prix, des Diplômes et des Médailles d'Argent aux Lixpo-
sitions Provineiales de 1865, 1868, 1870, et ils désirent attirerl'attention de leurs pa-
trons sur le fait que leur magasin est maintenant transporté à l'adresse ci-dessus.
 

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

| ——0——

Capital............ $,000,000

BUREAU:

No. 186, Rue St. Jacques, Montréal

PRESIDENT:

Col. A. C. DeLOTBINIERE MARWOOD, D. A. G.

 

  

 
VICE-PRESIDENT ©

Wm. ANGUS, Ecr.

"DIRECTEUR GERANT ET SECRETAIRE :

EDWARD IH. GOFF, Eecr.

 

DIRECTEURS:

Col. A C. DeLormiNikre Iarwoon, Tnos. Loaax, Eer., Sherbrooke,
Montréal.

Rév. P. Lentanc, (Evêché,) Montréal.
À. Dussanciss, Ecr., M. P., Montréal.
Wai. Axaus, Ecr., Montréal,

Président, Comp. de papier du Canadn
J. B. Poutior, Ecr., N. P., Riviere du

EvwaroII. Gorr, Ecr., Montréal.
Artuun DANsEREAU, Ecr., Montréal,

Editeur «le In Minerve.
Col. A. A. StEvuE=son, Montréal.
I. H. Manoxy, Ecr., Québec.
L. B. A. Cuantesots, Eer., Laprairie.

Loup. |Cus. Frs. PaiNenauvn, Eer. M. D.,
L. MocLeur, Ecr., M. P. P., St. Jean. Varennes.

Présidentde la Banque de St. Jeun. L. [1. Brats, Ecr., Montmagny.
G. Baby, Ecr., M. P., Joliette. |

 

 

Cette Compagnie est organisée pour le but exprès d'assurer los propriétés des
Cultivateurs et les résidences privées, ob les Directours sont décidés à limiter
strictement ses opérations 4 cotte branche d’aifuires, évitant ainsi les lourdes
portes des grands incendies et les risques hnsardoux. 

 

Un arrangement donne à In Compagnie le bénéfice du renouvellement des
polices ot d’affuires ici pour le compte de ln Compagnie Agricolo de Watertown,
N.-Y., ce que met du même coup la Compugnio en possession d'un fond considé-
rable trés-avantageux

 

Les Actionnaires, à l’assemblée générale tenue hier aux Bureaux de In Compa-
gnie, ont décidé d’élever le fonds-capital i $1,000,000 ; les Livres du Fonds soront
ouverts au Burean de In Compagnie, pendant les soixante jours prochnins (à
moins qu’ils ne soient fermés par le Comité Exécutif) pour In souscription de
l’augmontation du Fonds-Capital. Les Capitalistes el autres désirant fuire un
placement sûr sont respectueusement invités à se présonter au Buronu de In
Compagnie pour s'assurer des avantages offerts.

Montréal, 17 mars 1874. ds-35

“COMPAGNIE D'ASSURANCE = NATIONALE”
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉCIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL - - - + - - - - - - - - 82.000.000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTE 3 JUSQU'A $5,000,000,

———

ACTIONS: $100 CIHAQUE.

   
  
 
  
 

 

 

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue Sr. Jacques, MONTRE

 

DIRECTEURS PROVISOIRES :
HON. M. H. COCITRANE, Sénateur.
WM. ANGUS, Ecr., (Président de la Com-

pagnie de Papier du Canada.)
EDWARD H. GOFF, (Directeur Gérant do

A. W. OGILVIE, Ecr., Directeur de In
Banque d’Echnnge du Crnndn.)

Lt. Col. A. C. d'I ILARDWOOD, D.A.G.
(Président de Cie. d'Agriculture du

In Compagnie d'Assurance Agricole du Cnnadn).
Canadu.) P. D. BROWN, Ecr., (Banquier.)

ALPH. DESJARDINS, M.P. Lt.-Col. A. A. STEVENSUN,
TIS, E. FOSTER, (Dirccteur@érant de la

|

J. CASSIE, ITATTON, Ecr., (Avocat.)
4 Traveler's Insurance Co.)

 

BANQUIERS:

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA

PROSPECTUS.

T,n COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE de Nfontréal nété Incorporée en vertu d’un
nue passé À ln dernière session du Partement de lu Puissance dans le but de s'ocenperdes nluairesd'assurance.

Les fondateurs pensent quil y à place pour de nouvelles ompagniosd'assurance canadienneset que non seulement leur organisation fourntra de nouvelles facilités, mais encore remplirn unbut putriotique en eréant des Institutions Loenles, qui retlendront dans le pays les enpitaux slnécessaires À son développement,
Jusqu'à présent presque toutes les affitires d'assurance, au Cana-Lu—koit contre le feu, soitsur In vle,—ont 6té faites par des comipugenles étrangères. It ¥ maintenant assez de capil dans

le pays, et les Canudietts comprennent d'une façon suffisante quo teur orgue
Intér 18 commerciaux les poussent À fuvoriser les compugnles ennadiennes,

Le fonds eapital do ln NATIONALE ost de $2,000,000 (veo pou voir cle porter son stock Jasqu'i$3,000,000,) ot les netions de S100 chaque, sont au nombre do 31/00, Où demande 10 mr cent itninoment de là souseription, co qulassurora I2M,00 a In Compagnie, somme blon suftisnuto pourcommencer sûrement les aTaires, Te resto du onpltal soru requis sur In demande des Dirveteu rs,
mals on suppose qu'il ne sera pas ndéeessalro de falre do nouvel appel,

Le Sverétadr- dont In Comnpnsile s'est assiré les services ost un homme quia acquis unooxpérionce sérieuse des aflilres dans les compusnles ninéricalnes,
Onrecueille maintenant des sousariptions ans toute l'étendue de In Puissance, et sos fondn-

tours doivent ennmmeuoor bientôt les aifiires,
Les Llvrus d'Actions sont otvorts at Ruront du soussigné, No. 215, Rue ST, JACQUES, oùpourra obtenir Loutos los Inforrimations nécessaires. sms ! UES, on

EDWARD H. GOFF,

I! natlonal et leurs Administrateur pro-tem.
Montrôul, t4 Avel) 1875 2
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IRECTION SUPERIEURE GARANTIE ABSOLUE

COMPAGNIE . D'ASSURANCE.: = — eo
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE POELES ! “Le Franc-Parleur ”

-A. ’s \ ss|  FERRONNERIES!! ALA. LÀ (I YEN IE FERBLANTÉRIES! !! ETABLISSEMENT
CONTRE L’'INCENDIE. ° “N J i ERIES!!! D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

_ | = DU CANADA CORNICHES ET THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

CAPITAL : , BUREAU 8 . Incorporée pur un} Acte spécial du Parlement et ORNEMENTSDE RIDEAUX ET0., ETO.

385,000,000 — EA 15, PLACE D°ARMES, pleinement autoriste d'après les dispositions L.J A. SURVEYER

(Autorisé) x MONTREAL: ‘ de l'- cte des Assurances. MARCHAND DE ’ Taux d'abonnement au journal :

C. O. PERRAULT,
 

BUREAU DE DIRECTION :
Président : J B. Rexaup, Ecr.
Vice-Président Hox. J. Sttaurues. Jon
IMox. 12. Ciuintc, Sénateur.

P, 18. Casaraux, Eck,, M.

AUBEX. LEMOINE, FC.

Joux Laxu, Ecr.
Crrtom TETU, Kor.
J G. Ross, Tier

~ Ross, Ec.

 

DIRECTION LOCALE:—Tios, Wonkaax, Kc. ; MAURICK CUVILLIER, Eck ; TuoMas Tirriy, Ecu
AMAULE Jovorx, Fis, Een. ; Geo. 1. Fxrrixn, Ecn.

——0 
ETTE COMPAGNIE ayant fait le dépôt de rigueur entre les mains du Neceveur Jénôrat

et reçue sn Licence d'affaires est prête À recevoir des risques contre l'Incendie’ à des
conditions exceptionnelles, Fondée dans le but d'aider le commerce et l'industrie indigènes,
In dircetion offrira tous les avantages possibles nux assureurs tout en protégeant les tntecôts
de ses actionnaires.

 

Enconragez une Institution Juremen

Montrénl, 13 Janvier 1875.

t Locale ci essonticilement Canadienne.

 

AVRIL 5.

Ne retardez pas d'acheter un BON de la

COMPAGNIE D'EXPOSITION INDUS-

TRIELLE.

Ne In comparez pas à une lotorie, rap-

pelez-vous que le capital est toujours

assuré. Tout BON acheté avant le 5 Avril

participe au tirage de In quatrième série

qui aura lieu publiquement dans la ville
de New-York le 5 Avril 1875.

LES DONS SONT DE $20 CHAQUE.
Cet emprunt est effectué sur un nouveau

plan il est autorisé par un Acte de la Lé-
gislature de l'Etat de New-York.

CAPITAL DU PREMIUM $100,000,
Un onverra gratis à ceux qui en feront

la demnnde des cireulnires donnant des

explications complêtes.

Pour Bons et pour toutes informations
s'adresser suns delai à

MORGENTHAU, BRUNO & CO.,
Agents.

23, Park Row, New-York

Envois par lettres de change sur les

Banques de New-York, lettres enrégistrées
ou bon surla poste.

Montréal, 30 Murs, 1875. 38

 

CARTE.
Cite St, Paul.

Purolsse de Lachine, P. Q. Avril 1876,

A. EDWARD II. GOFF, Fer.

Gérant, cte., Cle. d'Ass, Agricole du Canuda,

240, Rue St. Jucques, Montréal,

Cher Monsier,

Permettez-mol de vous remercier de ln
romptitude avec laquelle vous avez effectud
e règlement des pertes que j'ai subies, Samedi,
le3 courant, par l'incendie de nn grange, dans
lequel j'ai perdu sept vaches, des voitures, des
Instruments de culture,et terne grande quantité
de foin et de grains assurée dans votre com-

nie.
e sis également beurenx cle vous apprendre

qne Willhan Stewart qui se trouvait n mon
service, ct quinn mis le feula grunge conte-
mantce que Je viens d’Indiquer, à été arr. té et
est à ln veille de recevoir le chitiiment qu’il
mérite; le Grand Jury de ce District ayant
trouvé contre lui an verdict de culpabilité,
C’est uvec plalsir que Je recommande votre

Compagnie d'Assurance aux cultivateurs de la
Puissance et Jinvite chaudement mes amis a
examiner les avantages spéciaux qu'offre cette
Compadnle.
Souhaltant à votre Compagnle tout le succès

possible.

J'al l'honneur d° tre, votre respectueux,

JTOSEPII TINNING.

Montréal, 14 avril 1975. - 12

 

Guérison du Ver Solitaire.

Au Dr. Chas, Worms.
MossiEUR,

Je vous suis très reconnaissant de
n'avoir donné et fuit connaître lu précieuse
médecine dont j'ai fais usage, ces jours
derniers, contre le cersolit tire qui me reu-
dait très malade.

Depuis très lonstemps je souffrais et
dépérissais à vuc d'œil, sans me procurer
aucun soulusement des différents romèdes
quo l'on m'avait conseillé.
Après avoir fait usage d'une seule de

vos foudres je puis certifier que j'ai été
débarrassé complètement du Ver Solitaire.
Je vous remercie donc beaucoup, cspé-

rant que ce certificat pourra servir au sou
laggement d'un grand nombre de personnes
qui souffrent do lu même maladie.

Je suis,
Mopsicur

Votre très humble serviteur.

THomas DESNOYERS.

Du Département des Postes, à Montréal.
Montréal, 15 Fev. 1875.

CARACTERES
A VENDRE

DE MAGNIFIQUES

Bourgeois
Breviere

Minion et
Nonpareille

TOUS NEUFS

Sont à vendre à ce Buronu à 30 et 40 par
muilleur wurché qu'aux Fonderics,
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CHEMIN DE FERLIGNE DE

 

ENTRB

LA LIGNE LA PLUS COURTE

EST PAR LA VOIE FERREE

Du Vermont Central

ARRANGEMENT D'ETE COMMEN.

CANT LI MAI 1874.

EXPRESS DU JOURInissunt Montréal
à 9.15 h. am, et arrivant à Boston, ‘vid
Lowell, à 10.00 p.m.

Train pour Waterloo laissant Montréal
à 3.15 p.m.

EXPRESS DE NUIT laissant Montréal
i 3.45 prm., pour Boston, vi@ Lowell, Law-
rence ou Fitchburg; pour New York, vid
Springfield ou ‘Troy, arrivant à Boston à
8.40 n.m., et à New-York à 12.30 p.n.

on
-t

TRAINS ALLANT AUNORD ET4
L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR Inissant Boston,
vi@ Lowell, à 8.30 a.m., Troy & 7.30 n.m.,
arrivant à Montréal’ à 9.15 p.m.
EXPRESS DE NUIT Inissant Boston à

6.00 p.m., vié Lowell et New-York, à 3.00
p.m, vid Springfield, arrivant à Montréal
à 9,30 nm.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partie
des Trains de nuit voyagemnnt entre Mont-
réal et Boston, Montréal ot Springfield, et
des Chars-Dortoirs Wagner pourle trajet
de St.. Albans et Troy.

Des Chars-Salons Pullman font partie
des Trains Express entre Montréal ot Bos-
ton. .

Pour les conditions de vente des Billots
, ot deo Fuutonz, adressez au Bureau du Che-
| min de Fer Vermont Central, 30 Rue St.

 
 

* Jacques.
! ; J. W. IIOBART,

Surintendant Général.
an—97

NARCISSE BEAUDSY |
HORLOGER ui ‘|

ui des -

ORFEVRE ET BIJOUTIEFK

44, COTE ST. LAMBERT,
MONTREAL —…, -
 

M. Narcisse Bentdry offre ses remerciements
les pins sincères à ceux quiont bien voulu jus-

qu’à cojour lul offrir leur patronage. FE,

M annonce avec plaisir À ses ninis et au publie
que ses opérations lui ont permis d’augmente)
et de varier l’assortiment de ses bijoux etde ses

pierres précieuses.

Ses dinmants sont de ku plus belle enu et le fin:

artistique avec lequel 1ls sont enehassés, témol-
gne hautement de son hnblldté ot de celle (le ses
ouvriers. Toutes les vnarlétés des pierres pré-
cleuses en usage pour.les bagues, sont duus ses

| vttrines où les connalsseurs auront l'avantage
de faire leur choix.

M. Beuudryse charge comme par le passé de
In confectionde toute espèce de bijoux et il en

fourait les matériaux et la mmaln-d'œuvre à der

prix défiant toute compétitdoin.

Au nombre de ses spécialités, M. Benudry on-

treprend lu réparation des ornements d'ISsglise,
et ll invite tout purticullèrement les membre:

du clergé de cette Province à venir visiter son
établissement,

Répnrations faltes nux montres des membres
du clergé à 25 pour cent meilleur marché qu’abl-

teurs.

Tout article sortant de son ateller est guranti

AUX

[PRMEURS ET NARCHANDS
MUSIQUE

à Paires de Casses: de
musique monpureil

A VENDRE

A CE EUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
S'iclresser à

A. OUIMET, Eor.
Bureau du Frawc=larliu:, 22 tue F1. Gnl 1161,

Montréal

JNE NOUVELLE BROCHURE.

Les “ Etudes sur la réforme
chrétienne de l’enseignement ”
ui ont paru dans le Franc Pur-
fur, ont été mises en brochures
:t sont maintenant en vente au
bare: u de ce journal Prix : 30
cents,

 
  

 

 
>

MONTREAL et BOSTON |

Sous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
L75, RUE ST.JTACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN, Président.

Les personnes désirant assurer leur vie sont

prices d'une tnanière toute spéciale d’oxnininer
d'abord ie prospectus de cette

Compagnie Cana lienne Populaire
Lequel prospectus peut ‘tre obtenu de tous les
Agents de In Compagnie ct do

EDWARD STARK,
Garant du Département de la Vie.

fin-12

O. DEBLOIS
FABRICANT DE

Dalles, Dalleaux,
CORNIGHES EX TOLE GALVANISE,
COUVERTURES ENARDOISE,

ct autms métaux, cte.

Ouvrages cn Plornb, Gaz
et Fourniises.

7 Janv

 

Bureau : 220 Rue St. Laurent,
Atelier: 2704 Rue St. Charles Forro nmée

Mo trénl, 19 Mal 1875, un-—651

 

Choisy, 24 nov. 1874.
Paroisse St. Laurent,

E. HU. Goff, écuier, directeur-gérant.

Société d'Assurance Agricole Cana
licnne.

Cher Monsieur,

J'ai le plus grand plaisir À reconnaîtr
la célérité avec laquelle vous avez réglé et
rayé les pertes que j'ai subies par le feu.
le quelques-unes de mes bftisses sur ma
terre de Choisy, à St, Laurent. Le touts
Êté terminé trois jours après avis douné de
l'accident.
Jo ne puis que me féliciter de mêtre as-

-uré à une Compagnie aussi recowmandn-
le sous tous les rapports.

Veuillez me croire

Votre cte., ete., ete.,

J. C. Bruneav.
 

»£S
Ç (Patenté le 5 D°c. 1871)

Manufacturé à Worcester parlo

E. D. SAINT CYR

Ce Cufé-Antidote est un véritable agent pré-
ventif contre les Empoisonnements Miva-
matiques, les Maladies Fpidémiques et
d'utrides,telles que le Choléra et la Varinte,
lu Fidèvre-Jaune, la Fièvre-Tremblante, les
différentes affections Typhoïdes malignes,
ete, etc.

La propriété In plus finportante du Cufë-
Antidote cemme agent thérapeutique et
préventif est l'influence qu’il exerce sur
certins phénomènes de Cutalyse, ceux de
fermentation, de putréfaction. Il possède
uno action neutralissnte contre les virus,
les niïnsmes et autres poisons répandus
daus l’atmosphère. Il n une influence des-
tructive sur les animalcules microscopiques.
C'est un puissant antiseptiquo et préservatif
contre l'infection purulente qu’il prévient
ou la fermentation putride qu'il arrête. Il
manifeste cette propriété envers les solides
et les humeurs de l'organisme animal, en
présence de air. 11 80 combine chimique-
ment aux matières animales (chair, sang,
albumine, ctc.,) sans altérer sensiblement
Jours formes. ll fluidifie les liquides nni-
maux et lo sung en particulier. Il empêche
l'infection purulente en s'opposant à l'ab-
sorbtion des inntières putrides ct il ngit
d’une manière directe, instantanée, non-seu-
ment sur les tissus malades, mais sur les
humeurs elles-mêmes. En se combinant
chimiquement à ses humenrs, il fait obsta-
cle dans le poumon, à l'action malfuisnate
de l'air, et détruit le principe putride pour
ainsi dire sur place.

Co Cufi- Antidote, qui pout avantageuse-
ment étro employé dang In famille, est un
apéritif doux et un résolntif puissant. 11
améliore l'appétit, fortifie les-organes diges-
tifs, ct cn bannissant In lnssitudo et lu mé-
Inncolie, il fuit du travail un plaisir an lieu
d’une peine. C'est un excellent remèd
pour les fruicheurs de poitrine et d'intes
tins. Il est d'un grand secours aux person-
nes souffrant de In dyspepsio, de ln consti-
pation, d'obstruction dans les intestins ou
do gonflement de sang à ln tête. IL rufrni-
chit et refuit lo sang, Son clficacité est
reconnue pour In Scrofule, le Catarrhe et
le Rhumatisme Chronique, et où peut s'en
servir simultanément nvec des remèdes po-
pulaires, tels que lo Whey-Cure, ete.

L'effet du Café-Antidote est doux et gra-
duel, et no nécossito ni di: te particulit re
ui la moindro interruption des ocenputions
linbituelles. Comme Préventifet Thérapeu-
tique, un verre à vin deux où truis fois par
jour. 52LSSosa/Cyr

PN VENTCHEZ

PAYLETTE& FILTEAU
250, Ri~ Re, =v], Moutréal.

Montréunl, 8 uvior 1876, 

FERRONNERIE 3
FERBLANTERTES

EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OIt

MONTREAL.
 

M. L. J. A. SURVEYER nie pluisir d'annon-
cos À ses pratiques ct au public en général qu’il
tlendra toujours, comme par le passé, le meil-
lour assortiment de Poëles de Cuisine et de pus-
sauge, au nombre desquels se trouve le meilleur
Po le à Charbon de Passage, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé pur Turndull & Cle.

C'estle plus parfait que l’on connaisse.
» La J. A. 8. nttire nusst "attention sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons détient toute compétition.

Son départementde In Ferblanterle ne luis €
rlonà désirer. Ses ouvriers sont des plus hubl-
les et les inatériaux de in mollleure quullté.

 

On trouvera toujours chez lul le inolllour as
sorthnent de

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Etc, etc, cte.

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Cruig

.

MONTREAL.
ler Novembre, 1873. wn—1

 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

H. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERILS
A l’enselgne de l’Egonine et du

Cadenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

M. H. B. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,

TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

VITRES,

ETC, ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, à bols, à un où deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon e

À Lois.
 

11 pourra toujours disposer de tous les po‘ les
lont les noms suivent el Joulssint,éeJustes titres,
le In pus grande renommée, and sous le rag-
wrt de ln cominodité, que souscelui du l'élégaun-
ee et de l'économie.
LIE MORNING OF GLORY, avee une améllo-

ratlon définitive sur ceux qui ont été vondus
"an dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, suns aucun

doute le mellleur po le À Charbon de Culsine

qui soit sur le marché,

Le NEW ERA, l'o le à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Po'le

double, et un assortiment considérable ce l’ocles
de Cuisine et de Po les sourds, spécialement
tlaptés aux besoins de co mnarché.

Lo Dépurtomentde In Fabrique des articles
sern "objet d'une attention spéeinle ét nurà sa
disposition les mollleurs ouvriers. Jus articles
de commerce mis on vente duns son ma sin
cron

DE LA MEILLEURE QUALTTÉ,
d'une grande variété et présenteront les patrons
ler plus nouveaux.
Les ordres pour toitures où pour réparations

des toits scront promptement exécutés, à des

PrIX EXTREMEMENT MODERES

Les ordres pourront&tre onvoycés A kon maga-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST, PAU ;
MONTRÉAL

au—ler

CONTRE-

POISON
— 20%——-

DIALOGUE SOR L'EUCHARIST
Est en Vente

CE BUREAU-.

ler N ovembrn, IR,
 

  Prix de chaque exemplaire 8 cts,
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Etablissement Canadien
DE

Meubles de Menage
(fondée en 1854)

(49) RUE NOTRE-DAMK
Entre les Rues St. Pierre et McGill

MONTREAL.

On trouvera dans les vastes entrepôts de celte maison,
Sun des assortiments des plus variés et des plus considé-
rables de la Puissance.
Le soussigné, confiant dansla réputation qu’il a juste

ment acquise dans cette branche de commerce, espère la
echausser davantage parles sacrifices qu'il vient de s’im-
poser pour faire rivaliser son établissement avec les plus
célèbres du Canada.

Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE
LCT ET, ETC.

MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOIS DE ROSE
MEUBLES EN NOYER NOIR

MEUBLES EN ERABLE PIQUEE
MEUBLES EN ERABLE ONDEE

Ent des plus riches, et ne saurait être surpassée pour le
fini dans l'exécution et la moudicité des prix.
M. C. E. PARISEAU fabrique A ordre toute espèce

de Meubles clans les derniers goûts et suivaut tous les
styles,

fon articles achetés dans son établissement sont livrés
A domicile, A bord des bâteaux-à-vapeur et aux gares de
Chemin de Fer sans charge extra,
U attire tout spécinlement attention des maisons d'é-

ducation, Colléges, Couvents, Maisons religieuses, des
Messieurs du Clergé, des professions libérales, etc, sur
ses avantiges qu'ils pourront trouver comme par le passé,
en patronisant son établissement.

ne visite est respectueusement sollicitée,

C. E. PARISEAU
449, Rue Notre-Dame,

Entre des Ries St. l'icrre et MeGill
MONTREAL.

; an—46

 

  

 

 

   

   
Adoiphe Belanger

MEUBLIER

No 276. Rue Notre-Came
MONTREAL.

M. A. BELANGER, tout en remerciant
ses pratiques ot lo public en général, du
généreux encouragement qu’il n reçu jus.
qu’à co jour, les informe respeclucuse-
ment qu’il continuera comme parle passé
à tenir un assortiment considérable do
moubles, tels que :

Meubles en Palissandre,
Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,
Garnitures de Salle a Diner.

Garnitures de Chambres a Coucher.
Ete., lite., Tête.

Rien do co qui peut donner à cet Eta-
blissement los avantages dont il est sus-
ceptible no sern négligé, et il espère que
le succès passé justifiera le succès à venir
«le cette Mnisonsi avantageusement connu.

Cotto ancienne Maison sollicite de nou-
venu l’encouragoment du public, qu’ello
chorchera toujours à satisfaire par le goût
ot le fini duns lo travail ot l'exactitude
dans 'exteution.
Los Maisons d'Education, Collégos, Cou-

vents ot Maisons Itoligieuses ont Pavan.
tage de trouver dans cot Etablissemont,
tous les Amoublemonts dont ils peuvent
avoir besoin À cles prix modérés, 11 en ost
do mêmo do Messiours les curés, dont lo
patronage ost rospectueusoment sollicité.
Do plus, les articles vendus sont garantis
de In qualité et do ln naturo indiquées à
l’achetour.

Messiours les Tommas do Profession
ITommes d'affaires, ete, trouveront aussi
À cet Etablissement «es Amoubloments de
Bureaux, d'Etudos, de Librairos, otc., lols
quo Buronux avoc Cnsiers, Tablos pour
Ecrire, Bibliothèques, Fautouils on Jone,
ete,ote, :
By" UNE VISITE EST RESPECTURUSE

MENT SOLLIOITÉE. uu-40 

Canada $3.00 par aunte

(Payable d'avance)

Etats-Unis (enor) ... $3.50

(Payable d'avance)

[1

Par numéro, oe ver à centins.

L'abonnement sera de s1x mois ou d’un an.

L'Editlon parait le MARDI et le VENDREDI,

Les frais de poste que les abonnés ont à payer

à leurs bureaux de postes respectifs sont de elu

centins par trols mols en Canada, etaux Etats-

Unis ces frais de postes sont payable d'uvance.

Turif des annonces :

Pour nne aunonce ordinaire de Nalssnnée, de
Mariage ou de Décès, 50 centins; gratis pour nos
ibonnés ; pourvu que dans les deux ens elle ne
contienne pas plus de 15 mots. Informations,
uvis, ete, publiés dans le corps du Journnt parmi
ln inatière courante, 2 centins par mot pour
chaque Insertion : mme prix pour les néerolo-
gi x. Lit pour toute annonce concernant le come
m ree,8 centing lu ligne pour In première Inser-
tion, et 2ecentins la ligne pour chaque lrsertion
subséquente, ‘

 /
Les anonnces doivent être envoyées avant ’e

Lundi et le Jeudi soir,
Toute annonce envoyée sans mentionner le

uombre d'Iusertions voulu, sern PUbllée Jusqu’i
avis contraire.
Unie remire liLérale est necordée pour des an-

nonces à long terme.
Il ne sera tenu aucun compte des Cerits uno

nymes,
Les manuserits non Inserés sont détirits.

 

BurEAU DU “ FrANC-PARLEUR ”

22, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

Onexéeute à ce burenles Impressions de tou-
tes sortes en Français et en Angluis, tels que

PLACARDS,

FACTUMS,
LIVRES,

CIROULAIRES,
CARTES DE VISITER,

&cs &c

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Leltres Funéraires regoivent toute no-
tre attention et la plusgrandeponctualité, au
plus basprix.

 

PUBLICATIONS:

Toute personne qui iimerait à se procurer los
psonphlets Craltant les questions théologiques
et universitaires à l’ordre du Jour, trouveront à
ce bureaules publications suivantes : ’

Collretion complète de In Comédie Infer-
nale (en clny livraisons, 50 chaque)... $2.60

Dialogue sur une Question Importanto.….

  

16
Premier Fascieuledes Pleces Justifientives

do In Comédie Infernnle, (mémolre de
J. B. Charles Bédard, prétre)... ve... . 40

Second Fascicule de In Coméale Infernale,

(mémoire de Mgr. J. N. Provancher,
Ev.de JUNOPOIlS )oc >.cacecsc0 ce sa00s 10

Troisième Fascicule de ln Comédie Infer-
nale, (mnémoirede Messire J. Marcoux) 15

FIORETTI VESCOVILI, oxtralt des Man-
dements, Lettres Pastornles, ete, de

Mgr. de Montréal (vendu au proitt de In
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